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RECEPTES, 

TRADUIT  d-italien 

en  François. 

Et  augmenté  d'une  infinité  de  beaux 
Secrets  depuis  peu  mis  en  ufage • 

Avec  un  autre  petit  Traité  de  Receptc 
intitulé  le  grand  Jardin , 


\A  T  R  O  Y  E  Sÿ 

'hez  Jean  Antoine  Garnier  , 
Imprimeur-Librrre ,  rue  du  Temple* 

'  ■ :  î  \  f  r 
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Qui  eft  de  diverses,  vertus  de  pro¬ 
priétés  de  pluHeurs  fecrets. 

,-i  ■-*  ■  .  i;  .  .  *  •’  .*>  ^  -.^ 

Remede  contre  toute  -puanteur  de  bouche 
ou  mauvaife  haleine  y  procédante  de  ht 
corruptiên  cTeJlomac  ou  autremente» 

T)  rends  poudre  de  fange  une  once 


JL  de  fleurs  de  romarin  trois  onces  de 
clou  de  girofle  cinq  dragmes,  de  carrelle 
battue  une  drame  &  demi ,  noix  mufeade 
demi  dragme  >  un  gfain  mufe  ou  autant 
qu’il  te  plaira  ,jpuis  prendras  autant  de 
miel  qu’il  fera  néceflwre  cour  incorporer 
la  fufaite  compofltion,  de  laquelle  tu  j 
feras  quand  bon  te  femblera  à  la  groffeur 
ou  valeur  d'une  noifette  plus  ou  moins  à 
ta  volonté.  Telle  compofition  efl  utile 
&  profitable  pour  l'eftomae,  &  rend  une 
haleine  plaifante  &  délicate  ;  de  forte 
que  qui  prendroit  encore  de  ladite  corn— 
politicn  au  temps  ou  lieu  fufpe&  de  pc£» 


I  ! 
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4  Bâtiment J*s  Becepes. 

te  &  d’odeur  8t  haleine  très-  fuave  d  icel? 
le  pourra  garder  la  perfonne  d’avoir  du 
mal,  a  caufe  de  la  corruption  de  la». 


long-tems  mariés  enfemble • 

Tu  prendras  deux  écuelles'Sc  eû  cha¬ 
cune  d’iceUes  tu  mettras  du  ion  de  trq- 
ment,  ou  feigle, ou  °rge, 

Toit,  puis  feras  en  1  une  défaites  écue  es 
uriner  l’homme  &  en  l’autre  la  femme , 
{St  laifleras  cela  repofer  trois  jours  ainh , 
puis  regarde  dedans  les  écueüe^,  &  tu 
trouveras  qu’en  pe.le  qui  e(l  la  peifqnne 
|  qui  dent  que  la  conception  qe  le  faiie 
si  y  aura  des  ' vers,  &  en/autre  non  ; 
pourquoi  tu  d  ras  à  qui  il  dent  »  ce  *era, 
a  celle  de  qui  l’urine  a  engendré  de  tels 
vers  que  le  fruit  ne  fè  produife. 

Bout  avoir  bonne  mémoire , Joit  à  tJwntT 
me  Joit  à  ia-femnic,  '7 

Prends  le  cœur  d’une  hyrondelle,  & 
fleur  de  romarin,  bourrache,  buglofe, 
de  chacun  deux  dragmes,  puis  prends 
canel-e  battue  finê ,  noix  mufeade,  ma¬ 
cis  en  poudre ,  clou  de  girofle  ,  poivre 
|QDg,  de  chacun  demi  dragme,  mule 
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fin  deux 


,  fiicre  violât,  fucretro  * 
fat,  de  chacun  une  once,  pulvérfez  le 
tout  fubtilement ,  fil  le  çicotriez  très» 
bien ,  puis  mêlez  ladite  poudre  avec  une 
orice  de  firop  tofàt ,  Se  en  foi  éieâuan  e 
fit  duquel  tu  prendras  tous  les  matins  la 
grofleur  d'une  noifette ,  en  continuant 
Pefpace  d'un  mois  fie  cela  te  feras  avoir/ 
mémoire  très-ferme,  y 

Pour  faire  bonne  voix  à  chanter;  divi • 
jer ,  difputer  ,  ou  lire  en  chaire, 

Prends  du  cumin,  de  la  femence  de 
génêvre ,  de  poivre,  du  calaman  qui  éfl 
meure  double ,  laquelle  on  trouve  chez 
les  Apoticaires ,  canelîe ,  pirette ,  que 
l'on  nomme  pied  d’Alexandre ,  de  cha¬ 
cun  deux  onces  ;  miel  tant  quM  en  fera 
befoin,  fais  en  compofitioù,  &  en  ufe 
le  matin,  ton  cas  ira  b;en. 

Pour  faire  poudre  à  blanchir  les  dents  » 
qui  purifie  tes  catherres ,  &  guérit  le 
mal  def dites  dents ,  &  les  confortes 
qu'elles  en  hochent, 

Redpe  quatre  parts  de  corail  rouge, 
&  pierrette  coupée  menue  feehée  au  fei*. 
fur  la  pallette  à  peu  de  chaleur  tant  que 
tout  fe  réduit  en  poudre  très- déliée  , 
prends  une  part  de  maftic,  demie  part 
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6  Bâtiment  des  Receptes* 

de  macis,  un  peu  de  fucre  finale  ton* 
pulvérifé  &  mêlé  ^nfemWe  ^arde  pour 
ton  vifaee  &  t’en  frotte  le»  dent*,  quand 
il  te  plana,  ©u  te  les  fais  frotter  a  un  qui 
voye  en  qu’elle  part  tu  les  ai^ra»  plat  fa 
les  cela  te  blanchira  en  tout.  Sembla¬ 
blement  auffi  quand  la  dent  te  fera  mal , 
©u  qu’elle  te  croifcra,  frotte  ladim  pou-r 
dre  &  tu  verras  opération  œeryeiUeule. 

Pour  faire  que  les  raifins, frais  cernait 

lespomnizcck  gre  nndes  &  aiitrts fruits  , 

Je  gardent  tarmu  fans  pourriture. 

Prends  eau  de  citerne  &  la  met  en  un 
chaudron  fur  le  feu  avec  quelque  peude 
miel  &  le  tout  commençant  à  boailur 
mec  les  dedans  &  plonge  les  grappes  de 
railins  ,  ou  bien  de  pommes  attachées  a 
une  cordelette  que  tu  tiendras  Ma  œam  , 
quand  tu  verras  qu’elles  commenceront 
ï  s’échauffer  un  peu ,  tire  les  hors  &  les 
poudre  de  farine  d’amidon  ,  puis  les  atta¬ 
che  aù  plancher ,  ou  fans  les  poudrer , 
carde-les  fraîchement  en  la  cave  dans  la 
fufdite  eau  repofée ,  &  tu  auras  des  fruits 
£©uc  toute  l’année. 
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Pour  faire  une  poudre ,  laquelle  mifefur 
h  papier  &  frotter  ou  ejjüyer  avec  les 


Jityer  avec  lest 
doigts  y  puts  en  écrivant  fur  ledit  pa¬ 
pier  avec  de  l'ecpijùhple  y  fait  devenir 
ta  lettre  noire» 

(  .  '  ■  ■  •  '  .  •  (  -  , 

Recipe  des  noix  de  galles ,  couperofe 
romaine ,  tant  de  l’un  que  de  l’autre ,  & 
un  peu  d#  vernis  à  écrire ,  pulyérifè  le 
tout  bien  délié  dans  un  mortier  ou  cico- 
triné,  puis  mets  ladite  poudre  fur  le  pa¬ 
pier  &  l’efluye  avec  le  doigt ,  incontinent 
fi  tu  veux  écrire  defliis  avec  eau  claire  ;  & 
fubitement  tù  verras  que  les  lettres  de¬ 
viendront  très*  noires  $  tu  peux  porter 
t&kt  poudre  en  quelque  voyage ,  &  en 
lieu  où  tu  iras  pour  t’en  fetyir  au  befoin. 

Pour  voir  Us  itoilUs  en  plein  midi  ou 
à  telle  heure  du  jour  qu'il  te  plaira. • 

Prends  un  badin  bien  net  Se  l’emplis 
d’eau  claire ,  de  fontaine  ou  de  citerne , 
ave?  un  miroire  d’acier,  mets  le  baffia 
tout  au  diroit  du  Soleil*  tellement  que  les 
rayons  frappent  jugement  fur  l’eau  qui 
efl  au- deffus  dudit  miroir*  tu  verras  dans 
l’eau  clairement  une  étoile  comme  fi  elle 
était  au  Ciel.  - 
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VouT  connoîttt  fi  une  perfonne  efl  vierge  f 
oit  mâle  ou  femelle  9  j'entends  Jî  elle 
fefi  corrompue  de  foi  ou  autrement* 

'  «w  ^  .  v.. 

Prends  une  ficelle  Se  mefure  la  grofiêor 
du  col  ou  gofier  de  la  perfonne  >  &  taille 
ce  qui  fera  de  furpfus  de  ladite  ficelle  , 
après  étends  icelle  ficelle  félon  U  lon¬ 
gueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jus¬ 
qu'au  bout  du  menton  de  la  perfonne  de 
qui  tu  auras  pris  la  mefure ,  &  fi  tu  vois 
que  la  ficelle  ne  puiflë  venir  au  menton 
ou  jufqu’à  la  barbe ,  foit  mâle  ou  femelle 
cft  vierge  ,  mais  s’il  pafle  le  menton  il 
n’en  eft  rien.  Or  fâche  que  fi  tôt  que 
la  perfonne  a  été  corrompue  ,  le  gouer 
s’engrolîit ,  &  la  tête  s’accourcit,  &  G  ni 
le  veux  voir  par  expérience,  prends  la 
mefure  que  j'ai  dit  fur  ceux  que  tu  fauras 
pour  certain  être  vraiment  vierges  foit 
mâles  foit  femelles  en  l’âge  de  "neuf  à 
treize  ans ,  8e  prends  la  mefure  fur  un 
que  tu  fauras  n’être  pas  vierge  Se  trou¬ 
veras  que  ladite  ficelle  pafifera  ledit  men¬ 
ton  plus  de  dix  do’gts  tellement  que  ce 
que  je  te  dis  fera  vrai  par  expérience, 

"  .  '  '  •  V:'.;r  v 


JP ourfa:re  brûler  un  mouchoir  &  apres 
qu  il  fêta  brûlé  il  n'y  parOîtra  aucune¬ 
ment  &  demeurera  encore  en  f on  entier 
/ans  aucun  dommage • 

Prends  le  mouchoir  &  le  baigne  8e 
mouille  très-bien  d’eau  de  v>e  puis  mets 
le  feu  dedans  avec  une  chandelle  allumée  » 
incontinent  de  veiferas  ardre  depuis  un 
bout  jufqu’à  l’autre,  tellement  qu’autre  que 
Je  feu  aura  couru  par- tout  ledit  mouchoir 
demeurera  en  fon  entier  (ans  aucune  cor- 
xuption. 

Si  tu  veux  /avoir  de  quelle  grandeur  efi 
le  pied  cTun  homme  ou  d'une  femme 
fans  le  mefurerfa.it  ce  qui  fait. 

Prends  un  filet  en  double ,  St  le  mets 
ou  attache  au  Commet  du  grand  doigt 


de  la  lnaîn  droite  ,  ainfi  en  double ,  &  le 
fais  pafler  le  long  de  la  paume  de  la  main 
jufqu’à  la  jointure  de  la  main  &  tu  trou¬ 
veras  que  le  pied  de- la  perfonne  fera 
auili  grand  que  la  mefure  que  tu  aura 
prife ,  l'expérience  efi  facile. 

P dur  faire  une  chandelle,  laquelle  mife 
fur  la  table  bien-tôt  éteindra. 

Prends  un  petit  bâton  de  la  longueur 
que  tu  voudras  faire  ta  chandelle ,  &  de 


l , 


lo  Bâtiment  des  Receptes* 
la  grofleur  d’une  plume  de  Cigne  8c  S 
l’entour  dudit  bâton  fais  on  canon  de  pa¬ 
pier  ou  parchemin,  lequel  tu  liras  par  un 
bout ,  puis  empliras  ledit  canon  dé  pou¬ 
dre  de  coulevrine  un  peu  battue  ou  pour¬ 
ri  royé  ,  puis  lie  ledit  canon  ainfi  qu’on  fait 
les  fauciffei  ;  car  autant  de  plis  ou  lieurc 
que  tu  feras  autant  de  bruit  fera  ledit  ca¬ 
non  fur  la  tablq;  puis  prends  un  bienpeü 
de  mèche  &  met  dedans  ledit  canon  en¬ 
viron  la  longueur  de  deux  doigts ,  pref- 
fant  6c  foulant  avec  un  poinçon  ladite 
poudre  dans  le  canon  autour  d 'icelle  mè¬ 
che  ,  puis  tu  couleras  autour  ou  bâton  de 
la  cire  blanche  ou  jaune ,  ou  ftiif ,  tant 
qu’il  y  ait  forme  de  chandelle  &  icelle 
féchée  6c  accoutrée ,  tu  la  mettras  allu¬ 
mée  fur  la  table ,  &  tu  verras  quand  cç 
fera  à  la  poudre ,  le  bruit  qu’elle  fera ,  6c 
s’éteindra  tout  incontinent. 

Pour  mtttn  un  œuf  de  gtline  dons  utté 

folle  ou  Boccal'de  verre  qui  ait  h  fol 

étroit-  .  •  V'"- . 

v-  ♦  (  '  ,  ,  -  ^ 

Prends  un  œufs  6c  le  fait  cuire  dur ,  & 
après  qu*il  fera  cuit  mets-le  tremper  de¬ 
dans  le  plus  fort  vinaigre  que  tu  pourras 
trouver  l’efpace  de  quinze  à  vingt  jours 
&  eu  yerras  que  ledit  oeuf  avec  fa  coque 


V'.'  c'y./  -  •  /  '  ( 

Bâtiment  des  Réceptif*  1 1 
s’étendra  comme  pâte,  de  forte  qu’avec 
It  main  le  feras  doucement  entrer  dedans 
la  fiole,  puis  l'empliras  d'eau  fraîche.  S* 
tu  verras  que  ledit  œüf  retournera  en  fon 
premier  état  en  moins  de  quinze  jours. 

Pouf  empêcher  que  les  cheveux  fie  de* 

viennent  ni  gris  ni  blanc »  j 

.  "  —  v-*  ‘  \  ,  / 

Prends  du  tait  de  chienne  &  t’en  cingt 
la  tête ,  tes  cheveux  ne  blanchiront  ja¬ 
mais  ,  t *cft  chofe  éprouvée. 

Pour  faire  un  drap  qui  aurait  perdu  la 

teinture  n tourne  en  f on  premier  état» 

Prends  chaux  vive  deux  onces,  cendres  ) 

de  chêftje  une  once ,  eau  claire  deux  H-  \ 

vres ,  mets  toutes  ces  chofcs  enfcmble ,  J 

&  les  laiflê  l’efpace  d’un  quart  d’heuie 
dans  l’eau  avec  le  drap  ,  &  puis  cela  fait 
retournera  en  coùleur.  - 

Pour  laver  Vécarlatte  &  la  dégraijfer* 

* 

Prends  tartre  biçn  pilé  quatre  onces  , 
fait  les  bouillir  en  deux  livres  d'eau ,  tant  j 

que  la  trôifième  partie  foit  diminuée , 
puis  coule  tout  &  pa(Te  par  un  linge ,  & 
quand  tu  en  voudras  ufer  filîts  que  Peau 
foit  tiède ,  &  laiffe  etîijyer  l’écarlatte  St 
incontinent  après  ta  la  Tenas  rctosrner 
|  «a  fon  premier  état. 


j 
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I*  Bâtiment  des  RecepteSi 
Pont  rafraîchir  du  Jcandal  quifetnblèrd 
être  tout  neuf 

Prends  d«  l'eau  9t  la  fait  quelque  peu 
bouillir  avec  du  fon  &  puis  laiile  la  fe« 
pofer  par  quel  qu’c  fpace  de  tems  jufqu’à 
ce  qu'elle  commence  à  devenir  un  peu 
aigre ,  &  d’icelle  tiède ,  lave  le  feandai 
incontinent  feùettoyera. 

Pour  faire  retourner  encouleur  tous  drapt 
■  de  foye w 

Prends  une  once  de  chaux  vire,  cendré 

de  chêne  une  once  &  demie,  mets  le  tout 
tin  badin  plein  d'eau  St  la  mêlé  9  puis  ap* 
proche-  le  du  feu  &  lai  (Te  le  tout  éclaircir 
&  puis  baigneras  la  tache  de  ladite  eau 
avec  one  éponge ,  &  ne  mouille  point 
ailleurs ,  &  ton  cas  ira,  fort  bien. 

Pour  douleur  de  dents  &  garder  que 
jamais  plus  ne  revienne. 

Prends  vingt  feuille  deliere  Se  les  mets 
dans  unpetit  pet  en  bon  vin  vieux ,  &  un 
peu  de  fel  commun  &  lai  (Te  le  tout  bouil¬ 
lir  tant  que  les  feuilles  foient  bien  ci  ites, 
puis  ôtes  les  du  feu  Sc  ies  laide  refroidit 
autant  que  tu  les  pniffe  tenir  en  ta  bouche 
puis  prends  une  gorgée  dudit  vin  moyen¬ 
nement  chaud  que  tu  le  puiffe  endurer 
8c  le  tient  du  côté  que  tu  fendras  la  dou¬ 
leur  Ôç  elle  fe  paflera  auili-tdt* 


Bâtiment  da  Receptes.  '  ï  $ 

Four  faire  que  Ve  poil  tombe  foudaine- 
ment  en  quelque  lieu  que  tu  voudra f 
fur  la  perfonne • 

Aye  chaux  vive  fraîchement  venue  dç 
la  fournaife  huitf  parts  y  ne  part  d’or- 
pion  ,  mêlé  le  tout  enfeiuble  &  en  fris 
poudre  bien  cicotrinée  que  tu  mettras 
cd  de  la  lefiive  bien  forte  dans  un  pot 
oeuf  plombé  auprès  du  feu  &  mêle  tout 
très-bien  jufqu’à  çe  qu’il  s’épaiflifTe ,  fie 
fi  tu  veux  voir  quand  elle  fera  bonne  & 
parfaite, prends  une  plume  de  canard. 


mets- la 


ans  la  mixtion  *  G  la  plume  fie 
pele  ton  cas  va  bien  ^  fi  elle  ne  fe  peler* 
mers  encore  le  pot  au  feu  jufqu’à  tant  que 
tu  voye  que  la  plume  fe  pele  8t  quand  tu 
voudras  ufer  de  ladite  CQmpofition ,  va 
aux  étuves  ou  bien  en  un  lieu  chaud,  bu 
baigne  d’eau  chaude  !a  partie  que  tii  vou¬ 
dras  peler  &  y  mets  de  ladite  confeÔioo, 
intont  neut  le  poil  partira.  Note  bien 
quand  tu  fendras  la  chaleur  d’icelle  être 
un  peu,  véhémente,  lave  toi  fou  dam  d’eau 
chaude  à  ce  que  le  cuir  nefe  gâte  ou  cor¬ 
rompe.  ( 

Pour  faire  eau  pour  endurcir  tellement  le 
fer  qui  taille  &  coupe  un  autre  fer 
comme  fi  s*  était  du  boù . 

Prend  lumbris  ou  verre  dé  terre ,  tulle 


l 


)  _• 

,,  Bâtimens  des  Récif  tes. 

•  **  ■  ;  >îi  m  femblcra  ,  mets  le  CM 

quantité  quil  te  îeraincnt, 

chapelle  St  fait  autant  di&ler  de  rave  a 

part  &  faits  femblablement  gu  * 

nés  de  pommes ,  puis  mêle 
enfemble ,  autant  de  1  une  que  de  » 
&  après  trempe  ton  coûteauouWpéé, 
ou  tel  fer  que  tu  voudra  c“lceH5^’u 
verra,  l’effet  comme  deffiir,  J* 

yeux  plus  dur  ou  plus  aigre  $  treuipe-le 

^Pour  faire  venir  le^ckefevx 

les  £it  féeher  en 

en  fiiit  pondre ,  laqueUe  détremperai  avee 
huile  d’olive,  St  de  telle  onftion  trotte 
mr  plufieurs  fois  le  Beu  où  tu  voudras 
avoir  du  poil ,  &  tu  verras  metveiUfc 
Pour  /aire  du  papier  noir ,  fur  lequel 

lu  pourras  écrire  fans  encre. 

Prends  une  lampe  ardente  où  il  y  art 
aflèzlonne  quantité  d’huile  *  &  pu»  m«o 
“e  écuelîe  fur  ladiie  lamn.  &U  Uift 
l»efpace  que  toute  l’huile  fort  !confon> 
tnée,  prends  la  fumée  quifeta  recueilli» 

cette  écuelle .fce» icelle  moudle. on 

papier  8c  le  noirci  ;  ^ 

une  pièce  en  quartier  dudit  papier  teu» 
&  les  mets  en  un  autre  papier  blanc,  ou 

le  plie  feulement  fl»  1*  eôté 1ut  *"  ?unl 
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Ulfié  le  blanc  au  feuillet ,  Si  pma  écrit 
déflüt  avec  la  pointe  d’an  poinçon  d'ar¬ 
gent,  ou  bien  une  fourchette  dont  les 
Italiens  prennent  leur  manger,  pu  autre 
tel  fer  que  tu  voudras  fiir  ledü  papier 
noirci  ,  or  tu  verras  qtfaprès  avoir  levé 


tu  verras  qu’a  près  avoir  levé 
la  pièce  appofée ,  lès  lettres  paroîtront 
noires  fur  lë  papier  blanc  de  delFous,  j’en- 
rèn  ’s  que  le  côté  que  tu  aqras’  replié  op- 
pofé  far  le  papkr  blanc  foit  le  côté  teint 
pu  noir  &  non  pas  l’autre. 

ta  manière  dé  faire  appétits  pour  antirer 
grandrntmbre  de  pigeqnsien  un  Oolofrt • 


Prends  tant  qu’il  te  plaira  d’une  forte 
de  légume  que  les  I  taliens  appellent ,  Fott 
go  ouïneilo ,  il  croît  plus  haut  que  payis 
ou  cumin ,  les  fait  bouillir  avec  eau  com¬ 
mune  8e  quand  elle  fora  prefque  cuite  ef- 
fuye-la  de  mets  dedans  une  quantité  de 
mfo  de  cumin  ,  &  les  faits  bouillir  deux 
bouillons  ton  jours  en  remuant ,  mêlant 
pouf  les  garder  de  brûler ,  8e  le  tour  aîofi 
chaud  ,  tu  mettras  dans  le  colombier  Si 
en  barbouilleras  le  trou  dudit  lieu ,  afin 
que  les  pigeons  s’y  viennentfrayer,  telle¬ 
ment  qu’encore  ji  tu  peux  attraper  quel- 
ques-uw  d’ieeux ,  brouille-leurs  les  cuif> 


i 


I 
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fes  &  les  pieds  dç  cette  confeétion,  aftn 
que  la  fenteur  d'icelleleur  endemeure  ♦ 
quelques  jours  ,*  cela  fera  aue  les  autrèj 
pigeons  quirentiront  cette  odeur  fuwont- 
lemit*  pigeons ,  brouille  jufqu’en  leu^s 
nids;  &  ne  s’en  partiront  jamais,  quiett 
chofe  approuvée  &  confondant  à  larailon. 
Eau  pour  blanchir  les  dents » 
Prends  fel  de  nitre ,  alun  de  roche  non 
calciné  autant  d'un  que  d'autre,  taitf  le 
tout  diftiler ,  &  la  première  eau  qui  en 
fortira  fera  clairette  &  icelle  tu  garderas 
pour  les  dents  ÿ  c zt  elle  bonne  y  8c  cnul^ 
ras  en  les  lavant  de  cette  eau  avpc  un  peu 
de  coton* 

Pour  rajjembler  le  verre  &  le  enflai 
rompus *  ,  ,  ^ 

Prends  la  pièce  du  verre  qui  fera  rom¬ 
pue  l’oingt  de  vernis  détrempé  avec  du 
vin  blanc  d'Efpagne  &  huile  de  Un*  & 
joints  les  deiui  parties  rqmpues'entemblc 
&  biffe  fécher ,  car  il  s’aflèrmira. 

Pour  faite  mortifier ,  &  consommer  & 
rompre  toute  qualité  de  ftr  quelque 
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eâmalonnc',  les  uns  les  noment  d’une 


manière ,  les  autres  d’une  autre  ,  deux 
onces ,  fublimé  tme  once ,  orpiment  cinq 
onces ,  vinaigre  blanc  une  once ,  mets  le 
tout  enfemble  ,  8c  de  cette  compoüticn 
ft  tu  mouille  foùvent  le  Fer  tu  verras  qu’ri 
fe  confommera  petit- à-petit  8c  ainu  tu 
auras  ton  intention* 

Pour  faire  un  chajjis  qui  Semblera  de 
verre  &  rendra  plus  grande  clarté  que. 
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retournera  en  fon  premier  état  9  &  ®  tu 
ne  veux  faire  ces  dépenfes  du  parchemin, 
prends  du  papier  le  plus  beau  &  1«  plu* 
délié  que  tu  pourras  trouver.  / 

Vour  donnera  du  vin  un  goût  de  mufead*. 

Prends  fleurs  de  raifins  feuv*g«*&l** 
broyé ,  quand  le  ttms  fera ,  Sü  en  cueille 
tant  qu’il  te  plaira,  lèche  à  l’ombre  &  les 
carde  un  peu  puis  quand  le  vin  nouveau 
le  fera  tu  y  mettras  un  fachet  defdites 
fleurs  dans  le  muid  que  tu  voudras  faire 
fentir  &  avoir  faveur  de  mufeade  ,  & 
pour  certain  le  vin  en  prendra  1  odeur  & 
Force ,  le  femblablè  pourras  faire  un  viel 

fi  tu  veux.  i 

Autrement » 

Prends  la  toute  bonne  féche  ou  fraf*- 
che  cueillie ,  faits-en  plufieurs  bouquets 
Sz  les  lie  Put*  à  l’autre  avec  un  ficelle ,  & 
mets  le  tout  dan»  les  vaiffeaux  de  vin  par 
le  bondon  #  enforte  que  le  vin  n’y  touche 
point  ;  car  il  faut  que  le  vaiüeau  ne  foit 
point  plein ,  que  ladite  herbe  foit  pendue 
au-demis  &  le  bondon  bien  étoupd,  cela 
fera  que  le  vin  prendra  l’odeur  Sc  faveur 
de  mufeade»  v 


I 


Bâtiment  des  JUccptes.  ^ 
four  fàirt  qiiunt  grappe  de  raijtn  fait 
fraèche  &  au/fi  bonne  à  manger  vers 
la  faifatt  de  Noël+  comme  /t  on.  la 
venoit  de  cueillir  tn  ftptmhrtb. 
Ronds  autane.de  fieiie*  ou  bocal»  de 
yen»  que  tu  voudras  garder  às  ratfms  , 
commence  è  la  fermer  ta  1*  vigne  ,  &  la 
mets  dans  la  fiolle  au pîèd  delà  vigne, la 
couvre  ou  étoupe,  de  forte  que  lxau  ne 
puifie  entrer  &  pourrir  la  grappe,  laiflfe 
aânfi  les  grappes  jufqu’à  Noël ,  puis  romp 
la  fioiles  Se  tu  auras  fruit  nouveau ,  bon 
&  beau  k  faire  parafent  à  quelqu'amt  ou 
Seigneur.  . . 

four  faire  favori  qui  dégmîjfe  &  bte 
toutes  tackes  que  ce  Joit. 


Prends  alun  de  roche  brûlé  une  livre , 
mecs-le  an  poudre,  racine  de  flamme  de 
Florence  pulvérifée  demi  livre  ,  un  onef , 
puis  deuxli  vresd’amidon ,  &  fa  von  blanc 
incorpore  lefdhet  poudre  avec  l'œuf  8c 
fa  von  ,  8c  en  fait  pclotces  ,  8c  ü  tu  voit 
qu’un  frai  oesf  ne  fuffit,  prend»  en  tant 
qu’il  te  plaira  on  tu:  verras  être  de  befom 
pour  faire  la  pâte,  8c  qaaod  tu  voudras 
efiüyer  la  tache ,  prends  de d’eau  com¬ 
mune  &  en  baigne  ou  lave  ladite  tache 
dis»  deux  edtds  dfcdmp,  puis  frotter  avec 
lia  Motte  au  pelotte  ls  fufdit  drap,  cela 


/ 


*ô  Bâtiment  des  Rtceptet, 
fait  effuye  l’ofduîe  avec  eau  fraîche^  & 
en  tordant  le  drap  pour  faire  fortir  la 
graiffe  relaye  ledit  drap  avec  eau  fraîche  , 
u  demeurera  net. 

Pour  garder  6*  conferverdes  rofesin  leurs 
~  A  *  *  '  -  Ji  rtmnée. 


«’rends  rofe»  fraîches  cueillies ,  mets- 
les  en  un  flacon  de  bois  dé  chêne  y  tant 
qu’il  foit  plein  defditcs  rofes  9  &  étoupe 
biep  icelui  vaifïeau  que  l’eau  n’y  puiflo 
entrer ,  puis  mets-îe  en  eau  courante  & 
tu  éprouveras  qu’elles  fe  maintiendront 
fraîches  le  long  de  l’année. 

Pour  6ter  toute  tache  d*un  drdp  de  couleur 
eu  bien  tout  blanc ,  tant  de  laine  que 
/;« 


S’il  éfoit  par  fortune  tombé  une  goûte 
d’encre  ou  plufieurs  9  ou  autre  noirceur 
fnr  un  drap  de  couleur  ou  blanc ,  fpffe 
de  laine ,  fait  ce  qui  s’en  fuit ,  prends 
limon  cru  ,  ou  groflê  pomme  d’orange  à 
dure  écorce ,  que  les  Itsltensnomme  pom¬ 
mes  d’Adam ,  ou  fi  tu  veux  prend  feule¬ 
ment  du rj us  aigre  qui  eft  dedans  le  Ci¬ 
tron  ,  le  preffe  pour  frire  fortfr  le  fuc  , 
duquel  fout  que  tu  prefle  bien  la  tache  ^ 
puis  laide  effuyer  la  placée  y  mets  de  l’eau 
tiède  &  lave  la  tache ,  &  tiiffe  de  rechef 
«ffuyer,&  après  1a  première  foimf  tft 


1 


t 
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femblera  bonnement  pafTée  ou  ôtée,  faits 
le  fufdit  frottement  pour  la  fécondé  fois 
St  le  drap  reviendra  au  premier* état  qu’il 
étoit  devant  qu’il  reçut  la  tache,  pour  ce 
n’en  perdra  aucunement  fa  couleur. 

Pour  ôter  toute  tache  fur  une  écar latte  ou 
velours  de  couleur  y  enforte  que  U  cou¬ 
leur  ne  s'en  changera  point . 

Prends  une  herbe  que  les  Barbiers  vul¬ 
gairement  appellent  Saponaria,  ou  her¬ 
be  à  foulon ,  faits  en  jus ,  lequel  mettras 
fur  la  tache ,  8c  l’y  {aideras  Pefpace  d’une 
heure  fi  e’eft  en  Été ,  8c  fi  c’en  en  Hiver 
l’efpace  de' quatre  heures  ,  puis  ayes  de 
l’eau  tiède  ,  8c  lave  le  drap  par-deflu;  an 
droit  de  la  tache, s’il  te  femble  qu’elle  ne 
s’en  aile  nettement ,  remets-y  encore  du 
jus  fufdit,  fi  l’écarlatte  n’efl  point  teinte 
en  graine  ,  rnefs-y  moifié  favon  noir  & 
moitié  fuc  de  l’herbe  fufdite  8c  en  mets 
deflus ,  puis  lave  avec  eau  tiède  8c  la  tache 
partira  ,  c’eft  chofe  approuvée  8c  éxpèrh» 
mentée. 

Peur  ôter  toute  tache  d'huile  dejfus  le  par* 
chemin  ou  fin  papier  à  derire . 

Prends  os  de  mouton  brûlé ,  &  en  faits 
poudre  bien  cicatrinée ,  mets  en  icelle 
poudre  d’an  côté  8c  d’autre  de  la  tache 


ai  Bâtiment  dès  Bèceptef  . 

avec  un  ai»  de  cartondeffus  &  delwus  ea  | 


avec  un  ai»  oc  jsuwi  — -  . 

prdïant  bien  fort ,  en  li  metranten  prêt1* 
lé  l’efpace  de  deux  jours,  «c  tu  tfon- 


i  tiPUVV  - - I - * 

veras  quand  tu  fêteras  que  toute  1  huile 
ou  graille  foras  dehors  &  demeurera^te 
parchemin  Ou  papier  en  fon  premier 
état  ,  c’eft  chofe  expérimentée. 

Pour  ôter  tâche  dhuile  ou  fftâijps.^ur 
du  papier* 

Prends  cendre  de  farinent  &  bour¬ 
geons  de  rignes  8t  côtes  de  fève  feches 
&  ladite  cendre  ,  met»  là  fui  la  tache  de 
ton  livre,  puis  renfermeras  bien  îerré 
dans  une  prefle  ,  laiflant  en  cet  état  un 
joui  &  une  nuit ,  fe  nétoÿera. 


Vont  ôter  toufe  tache  d  encre  rzpcnduc 


fur  les  livres . 

Prends  piere  calamine  d* Allemagne 
fel  commun ,  alun  dé  roché  de  chacun 
denv  onces, fel  annonîae  quatre  onces , 
le  tout  frit  difliler  en  chapelle  ,  8c  de 
l’eau  qui  en  fortira  mouillera?  les  places 
écrites  en  ton  livre  ou  taches  d’entre  tu 
verras  ïe«  lettres  ou  tashes  s*cn  aller. 


Bânment  des  Recep  tes.  *5 

four faire  parchemin  a^uré  y  verd  ou  vio- 
t.  Uty  brun  ou  noirfur  Uquclpourras  écrire 
en  lettre  d'or  :  mais  la  maniéré  de  pou* 
dhr  &  accommoierlefdits  métaux  pour 
écrire , fera  montrée  après  cette  recepte • 

Prends  peau  dû  chevrautîn  parchemi¬ 
née  ,  tien  déliée  dt  rafée  de  Côté  Si  d’an¬ 
tre  ,  mets-là  tremper  en  eau  claire ,  8e 
lave-làtrès-biea  a vec  la  main,  peur  c  ffuyer 
mieux  ,  un  cerceau  de  telle  grandeur  que 
ladite  peau  puifle  tirer'  dedans  avec  les 
cordes,  ainft  que  font  les  pareheminiers , 
puis  fi  eu  le  veux  affiner  prends  aaur  d'èn- 
c  e  qu’on  vendchez  les  Epiciers ,  &  fem- 
blablement  du  verdde  gris  ,  en  telle  cou¬ 
leur  que  tu  voudras  faire  fur  le  parche¬ 
min,  mets  lefdites  couleurs  tremper  l’es¬ 
pace  d'un  Crédo ,  puis  avee  une  éponge 
mouillée  en  icelle  donneras  le  luftre  au 
parchemin  tel  que  tu  voudras ,  puis  laiffe 
lécher ,  &  encore  autrefois  retourner  le 
mettre  en  Couleur  jufqu'à  la  troisième 
fois ,  tant  que  la  couleur  te  Comblera  être 
parfaite  à  plaifir ,  après  qu'elle  font  effuyée 
tu  vernis  le  parchemin  tri  qu'auras ,  for 
lequel  pourrais  écrire  en  lettres  d'or  ou 
d'argent,  St  fi  ni  veux  faire  femblable  eu 
couleur  Boire  ou  jaune ,  prends  encre  ou 
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t 
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«4  Bâtiment  des  Âecepres*  , 
pierre  noire ,  ftfran  ou  orpin,  oe  terre 
jaune ,  faits  en  la  manière  fuidite*  > 
tour  broyer  Vorpin ou  argent  pour  eenre 
avec  la  plume  ou  pinceau  t  fur  tel,  cas ^ 
que  tu  voudras,  -  ,  j 

Prend»  autant  de  feuilles  d’or  ou  d  argent  ; 
battu  qu’il  te  plaira,  ayes  une  grande  co¬ 
quille  d’enlumineur  ou  peintre ,  bien  poU 
par  dedans  ou  bien  une  taflè  de  verre  qui 
ne  foit  crainée  ni  rabotwfe ,  mouille- la 
d’eau  claire ,  mettant  dedans  autant  de 
feuilles  d’argent  ou  d’or  que  tu  voudras 
l’une  fur  l’autre,  puis  avec  le  grand  doigt 
delà  main , broyé  les  petit- à  petit  jufqut 
ce  qu’il  foit  bien  délie  en  te  mou  liant  par 
fois  le  doigt ,  duquel  tu  broyera» ,  ne 
prends  point  plus  d’efgace  enbroyant  que 
pourra  être  la  largeur  d’un  grànd  retton., 

&  broyé  toujours  jufqu’à  ce  qu’il  foit  par- 
Éûtement  défait,  &  va  pourfnivant  en  ; 
cet  état  tant  que  tout  ton  or  foit  dimi¬ 
nué  &  détrempé  peu-à-peu,  cela  fait  » 
mets  dans  la  taflèou  coquille  un  peu  d’eau 
en  broyant  toujours  pour  l’incorporer, 
&  emp1  iras  la  taflè  comble  d’eau  dt  me’e- 
lç  encore  avec  le  doigt  puis  laide  re- 
pofer  ladite  eau  l’efpace  de  demie  heu¬ 
re  ,  coule  &  jette  hors  toute  l’eau  ,8c 
tu  verras  au  long  de  la  taflè  ou  en- 
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quille  comme  un  petit  ciéi  d'or  &  le 
lai  fieras  fécher  en  le  remuant  très-bien 
de  peur  que  la  pouifière  n’entre  dedans. 
Et  quand  tu  voudras  écrite  d’icelui  or  , 

{>rends  un  ganif ou  petit  coûteau,  &  avec 
a  pointe  égratigne  ou  défaits  en  tant 
qu’il  te  plaira ,  mets  le  dedans  une  petite 
coquille  ou  cornet,  le  détrempe  avec 
eau  gommée ,  &  en  écriras  avec  la  plu-» 
me  ou  pinceau  fur  leparchem  n  fyldit  8c 
tu  verras  lettres  b  en  belles  &  plaifmtes, 
&  fi  tu  veux  après  le  brunitavec  une  dent 
de  loup  fiir  la  pierre,  il  n’y  aura  nul  mal , 
car  par  ce  moyen  l'écriture  iTor  aura 
meilleur  luflre.  vV 

Pour  écrire  lettre  d'or  ou  £  argent fur  tel 
!  papier  que  ce  fois. 

Prends  feuille*  de  genievre ,  &  en  fait 
jus,  puis  aye  de  la  limaille  d’or  ou  d'ar¬ 
gent  &  b  mets  dans  ledit  jus ,  laifife-  la 
ainfi  repofer  1  efpacé  de  trois  jours  en- 
fiers  ,  &  de  cela  tu  pourras  é  rire  parfai¬ 
tement  ce  que  tu  voudras. 

Pottr  écrire  une  lettre  dor  ou  peinture  est 
couleur  qui  jemblera  et  r  toutefois  ne 
Jfera  vraiment  n*or,  ^  < 

Prends  rofe  que  lés  Italiens  appellent 
purpurine  ,  c'eft  une  couleur  ^ui  e  vend 
pbea  les  Epiciers,  met- la  dans  une  écueb 
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le ,  8c  avec  Un  peu  d’urute  tu  mêlerai 
petit  à  peut  avec  les  <Mg«>  P“?(5n£ 
plis  l’écuelle  d’urine  on  leflive ,  laifle-la 
lepofet ,  Ôte  l’eaû  puis  les  jette  en  cette 
manière ,  lave  ladice  couleur  tant  de  fois 
qu’à  la  fio  l’eau  repofée  apparoifle  claire  , 
&  chaque  fois  que  changerasd  eau,bro_jre 
la  couleur  avec  les  doigta,  afin  quet.e 
(bit  plus  déliée-,  après  tu  y  mettras  de¬ 
dans  un  peu  de  fafitan  àvec  eau  gommée , 
8e  de  telle compofirion  tu  pourraseenre 
ou  foire  champée ,  grofiès  lettre»  &  g>£ 
deaux ,  ou  peindre  en  quelque  lieu  & 
façon  qull  œ  plaira  sot  ducat  broyé  nus 

en  couleur,  qui  eft  un  tres-beau  fecret. 

\  »  .  * 


Four  écrire  lettres  d'argent  ou  peindre 
avec  le  pinceau ?  qui  fembleravrai 
firgetiu 


Prend  étain  de  glace  &  le  délie  dan*  un 
mortier  de  fonte ,  &  puisbroyecomme 
on  fait  les  couleurs  ,  mets-le  dedans  un 
faucière,  &  le  détrempe  avec  eau ,  puis 
k  laifle  repofer,  jette  Veau  qui  deviendra 
noire  &  lave  le  par  deux  foispuisprends 
ledit  étain  qui  reliera  au  fond  de  la  iau- 
«ierfe  détrempe  le  d'eau  gommée ,  &  e 
étant  bien  champée  garde  au*  &  gr0[“ 

les  lettfes  à  ton  plaifirs.  Laifle  lécher  fa 

^  •  * 
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peinture  ,rpuit  la  polis  avec  1a  dent  de 
loup ,  ceslettreste  fembleront  fin  argent. 

Pour  écrire  ou  peindre  en  toile  9  que  riem 
napparoîtra  Çf  chauffer  ladite  toile 
ou  papier  au  feu ,  &  deviendront >  tes 
lettres  noir.  s. 

Prends  lue  de  limons  ou  d’oignons  dt 
en  écris  fur  toile  ou  papier,  quand  tu 
voudras  lire  ce  qui  fera  écrit  fait  bien / 
chauffer  le  papier  ou  lato  le  devant  le  feu  , 

&  cèla  fait ,  la  lettre  deviendra  noire  : 
Note  qu’il  faut  b*  en  chauffer  le  papier, 
car  pour  un  peu  la  lettre  ne  fe  noirciroit'pas. 

v  .  '  -  "NO 

Pour  Vente  lettre  qui  napparoîtra  ja¬ 
mais  que  de  nuit ,  ou  bien  de  jour  tn 
Iteû  oùjcure  &  ténébreux. 

'  ■  '  ■  "  .  '  ■  •’  ^  V*  . 

P.  ends  poudre  de  cr’ftal ,  ventre*  des 
Vers  qui  voient  &  luiilènt  de  nu  t ,  dé-  < 
trempe  le  tout  avec  glaire  d’oeuf,  écris 
de  telle  mixîon  Sç  laide  fécher,  St  tu 
verrai  luire  la  lettre  de  nuit ,  enforte  que 
tu  pourras  lire  en  ténébre. 

Pour  faire  or  artificiel  duquel  on  pourra 
écrire. 

Prends  deux  dragmes  d’etain  doux 

%  ^  '  9  m 

C  ij 


i, 


fçadu  À  y  met  u  ié  ooce  de  vit  aîgent 
mêlé  le  «ou*  bien  frr t ,  pu»  ajcûtes-y 
une  demi  dragrne  de  (buffle  vif  pu'vénx 
aedeux  oocc«  de  fol  armoniac  pilé  ;  mêle 
toutes  ces  drogue* «nfèmible,  ét-ies  tnét 
dans  un  urinai  au  leuXur  un-pot  pWn  i 
cendres  bîeh  criblées ,  &  &itt  du  *fcu  en- 
tour  l’efpace  d'un  jour  entier»  Et  Quand 
le  tout  lera  refroidi,  tu  trouveras  l’or  ar¬ 
tificiel»  duquel  pourras  écrire  ,  il  ne  faut 
pa«  piler  ni  broyer ,  mais  tu  dois  mettre 
dans  un  cornet  &  le  détremper  avec  les 
blancs  d’œuf  battus  &  coulé*  avec  une 


épongé. 

Vcur  faire  eau  qui  fait  mi/e  en  verre  ou 
\  fiole,  rendra  lourde  nuit. 

Prends  quant'td  de  vers  qui  vo-em  & 
luifent  la  nuit  en  Eté,  mets-les  en  une 
fiole  ou  bocal  de  verre,  puis  mettant  le 
tout  doné  dufiensl'efpace  de  qomze  jours, 
fait  d<fti!er  ce  qui  leftertdaask  bocal  ou 
alambic  de  verre-,  &  que  de  fiait  a  périt 
eau  mife  dons  un  vc#re  reluira 


feu  Cette  eau  m*&  dons  on  veine 
de  nuit ,  enforte  quepcurra*  lire  &  T*fr 
clairement  à  la  lumière  d'icelle. 
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tour  fhire  rofttte  tris- belle ,  de  laquelle 
on  fourras  écrire  en  quatre  ma/aèrés; 
à  fmuriFy  couleur  de  refe ,  migroife 
yiôkt  &  moré  dètyültes  conférions 
ou  couleurs  on  pourras  encore  feindre 
et  fit  ta  voudras,  joie  peaux  die  mèro- 
aturi  ou  autres.. 

Prend#  bois  de  brrffî!  9e  le  Ait»  cuite 
en  eau,  claire  telle  quantité  Oise  tu  voti* 
d*a$  jufqu’i  la  dmfltiution  de  h  tierce 
partie  Se  p fyaê  ,  B  tu  réét  éprouver  s*ü  a 
bouHi'  affcz,  prend»  du  papier  net  nretr- 
le  dan»  ledit  brëfll ,  «  Q  tu  voit  qtfU 
ete  bonne  couleur,  le  cas  va  bien,  É» 
non  laide  lé  aulïï  consommer ,  ftrâju’à  ce 


Ifonët  caldne;  cettfe  esetfie  fét  as  «fcet* 
tant  tin*  peu  «fe  eftaw*  vive  éteinte  dans 
t»ne  affee  bonne  quantité  d’eau,  et*  b 
laiflant  repoftr  jofqu*à  ce  que  la  thaïs* 
ga  fond ,  dé  cette  eau  afrrô  mife 


1 1 
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ftvec  la  fécondé  partie  de  la  fufdiie  iow 
te ,  fera  couleur  violette  ;  mais  note  qu’il 
faut  que  l’eau  dubréül  ou  rofetce  fpit  tic4* 
de  quand  tu  y  mettra*  l’caù  fuftii-e.  -in 
l’aut  repartie  mets  y  un  peu  de  lefïive,ôc 
auras  couleur  violette.  En  la  quatrième 
partie,  mets-y.  un  peu  d’alun  de  fonte, 
que  le«  Italiens  appellent ,  Lume  difera , 
tu  auras  couleurs  morte. 

Tu  as  donc. appris  à  faire  quatre  cou¬ 
leurs  avec  lefquelles  t*  pourras  écrire 
comme  d’encre,  8c  aufti  pourras  teindre 
peaux  en  telle  couleur  que  tu  voudras  : 
idem  y  tuffi  par  cette  même  confection 
pourront  les  femmes  donner  couleur  a 
leur  filé  de  laine,  qui  eff  beau  8c  utile  à 
ceux  qui  en  voudront  uferi 

Revit  vénérait  vout  ceux  aux  ont  les 


,  Bâtiment  dès  RecepUi.  U 
mettre  ledit  foo  dam  un  chaudront  bien 
net  deflus  le  feu ,  bien  le  mêler,  enforte 
qu’il  ne  puiffe  brûler ,  puis  quand  il  fera 
chaude ,  il  faut  que  de  ce  fon  ils  fe  faiTe 
bien  frotter  ,  &  en  fe  peignant  avec  plu- 
fieurs  peignes  la  tête  fe  netoyera,  Encore 
fans  eda  tù  pourras  faire  autre  mène,  en 
te  peignant  bien  fôrt&  longuement  frot¬ 
tant  1a  tête  avec  du  gros  linge  blanc  :  Puis 
encore  te  peignant  de  rechef  avec  toutes 
fortes  de  peignes ,  pùis  oingt  toi  la  tête 
d’huile  de  benjoin. ,  car  elle  ne'toyè  tous 
les  cheveux  noirs  &  rend  bonne  odeur. 

•  '  •  *■  H  ï  ' 

Pour  faire  beaux  cheveux.  - 

Prends  bois  de  liere  &  en  ôte  la  pre¬ 
mière  écorce  fans  plus  &  mets-le  en  cen¬ 
drés,  puis  prends  eau  de  vigne  environ 
demi  feptier  ou  chopine ,  fans  lelttvC, 
puis  t’en  lave  bien  la  tête  &  t’eflùye  au 
Soleil  quand  tu  ferai  à  demi  effuyé  avec 
favon  blanc  défait ,  de-aye  avec  un  peu 
de  la  fufdite  leflive  environ  demie-écuel- 
le,  &  foir  ledit  favon  liquide  comme 
miel',  puis  huile  ta.  main  dudit  favon  & 
t’en  frotte  les  cheveu*  ;  laiffp-les  ef- 
fùyex,  o‘ng-t-en  de  rechef  jusqu’à  ti ois 
©ü  quatre  fols  ;  t’efluyant  comme  def- 


\  ! 
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fus  faits  cela  deux  fois  laiemaine  tu  au¬ 
ras  beaux  cheveux.  -  /  - 

...  :  :  .  v  .  ' 

Pour  faire  croître  les  cktrtux  &  devenir 
beaux . 

Prends  une  poignée  de  lupins  &  le» 
mets  tremper  en  une  eau  ainfi  que  l’on 
faits  les  fèves  ,  puis  donne  leur  houjiloa 
Se  les  tire  hors  de-là  ,  Se,  de  ce  qui  en. 
refera  fais- en  leüive ,  de  laquelle  lave 
les  cheveux  trois  ou  quatre  fois. 

Pour  faire  les  cheveux  noirs. 

Prends  litarge  pHée  &  broyée ,  &  au¬ 
tant  de  chaux  vive ,  délayé  le  tout  en 
eau  chaude  ,  St  mêle  très-  bien  cette  eau , 
lave- tien  les  cheveux  &  ils  deviendront 
noirs.  . 

Pour  ôtürle  poil  à  quelque  partie  du  corps 
§ue  tu,  voudrai ,  &  que  jamais  nÿ  ac~ 
viendra .  . 

Prends  les  écailles  de  cinquante  œufs 
ou  environ ,  calcine-les  très-bien ,  St 
fais  diftifer  en  chapelle  avec  bon  feu  & 
auras  eau  ,  de  laquelle  oindras  au  licii 
duquel  tu  voudras -ôtçr  le  poil .  &  verra» 
l’es  périt  nce. 
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J"  ^  Autre» 

Prends  fiente  de  «hatqui  foit  féche  & 

Il  pulvérifo  bien  déliée,  puis  détrempe 
fceile  poudre  avec  Vinaigre  bien  fort ,  & 
de  cette  confe&ion  lave  le  Heu  dont  tu 
voudras  Ater  te  poil ,  il  s*en  ira  &  jamais 
ne  reviendra. 

A  faire  noircir  une  barbe  blanche  , 
femblable  aux  cheveux. 

Prends  feuilles  de  figuier  &  les  feit  fi¬ 
cher,  puis  les  met*  en  poudre  •»  prends 
huile  de  camomille  &  la  mêle  avec  la¬ 
dite  poudre ,  de  cela  oingts-tren  la  bar¬ 
be  elle  noircira. 

Pour  faire  le  vif  âge  beau  aux  femme. 
Prends  fain  de  pore  &  du  foptte  *  pile* 
le  tout  en  femble  en  forme  d’ortguenc  3c 
t'en  oingt.  ;  t%  '  ;  /’-  .  '  u><  i: 

Atitrefurlc  mêmefajet.  V 
Prendstemence  de  periil  &  d’armoifir, 
amende  de  pêche ,  &  forts  le  tout  bouillir 
enfemble  &  t’en  frotte  te  vîfage. 

Pour  faire  eau  rouge  pour  peindra  le 
vif  âge  au*  femmes;. 
Prends/anaal  rouge  prié  &  brôye-1^ 
bien  délié ,  &  ay e  du  vinaigre  bien  fort , 
qui  foie  dîftile  deux  fois ,  puis  mets 
ledit  fondai  dans  teflè  quantité  dudit  vi* 
migre  que  bon  tç*  femblera ,  faix  bouft- 
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lir  eofemble ,  quand  il  fera  au  feu  mets 

wo  peu  d'alun  de  roche  pilé,  tù  verras  un 

très-parfa*t^  ii  ;  tu  veux  fqu'il  foit 

odorant  mets-y  dedans  un  peu  de  mute* 
civette  ;  ambre  gris  ou  autre  telle  odeur 
que  tu  aimeras  le  mieux. 

Pour  faire  belle face. 

Prends  fèves,  poids  communs,  pois 
chiches  fais-en  poudre ,  laquelle  detrem- 
peras  en  eau  tiède,  en  glaire  d'œufs & lait 
q  âneffe,  puis  la  mettras  ainfi  fécher  & 
quand  tu  voudras  en  ufer  défaits  unpeu  de 
ladit  confeébon  en  eau  commune  de  la¬ 
quelle  tu  laveras  ta  face  &  elle  tiendra 
claire. 

•  t  •  *  *  « 

Autrement!  ) 

Pr«;ds  fleurs  de  fèves  fraiches  &  en  fars  , 
eau  diftilee  en  chapelle  ,  de  laquelle  eau 
lave  t  en  la  face  &  elle  deviendra  belle  Si. 

J  infante,  .  .. 

Autrement.  ” 

Prends  fleurs  de  romarin,  les  faits  bouil¬ 
lir  en  vin  blanc,  duquel  lave-t’en  le  vifege 
ou  bien  fi  tu  veux  bois-en  &  cela  te  fera 
bon  vifage  &  aufli  bonne  haleine.  _ 

Pour  faire  partir  les  lentilles  &  touffeurs 
du  vifage  &  embilir  les  peaux.  ■  \ 
Prends  un  peu  d’alun  de  rocbe&lepile 
bien  menu,  puis  aye  le  blanc  d'un  çepft 
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bien  frai*pdnjlu,  St  roets-le  dans  un  pot 
plombé  près  du  feu  &  remue  fans  celle 
avec  une  bûchette  &  le  laifle  auprès  du 
feu  tant  que  tu  voye  qu'il  ait  levé  U« 
bouillon  ,  car  incontinent  après  ‘âüite 
confefîion  s'endurcira ,  &  d’icelle  tu  oin¬ 
dras  la  face  ou  la  peau  pendant  «ois 
jours,  &  tu  verras  qu'elle  deviendra  net¬ 
te  &  poli ,  c’eft  chofe  expérimentée. 

Pour  faire  eau  qui  bldnekijje  la  face. 

Prends  litarge  &  argent  fublimé  pour 
dix-huits  deniers  ou  deux  fols ,  mcts-les 
dans  un  bocal  de  verre  avec  le  plus  fort 
vinaigre  que  tu  pourras  trouver ,  &  rai* 
bouillir  le  tout  jutqu'à  ce  que  le  goulot 
A**  fnït  vuidé  «  ouïs  la  me- le  iepo- 


Prends  teaarde  verte  qui  fcit  en  vie ,  9t 
le  faj«  bout tli r  en  huile  jufqu’à  oc  que  ht 
tierce  partie  foit  dfninu<*e;  coulç  ladite 
hW  &  ajouté  tare  blanche  pou»  faire  ot- 
gnement  duquel  oingts-toi  la  face  fouyent. 

(,  Contre  rogne  g rojje  ê  épaijje . 

Prends  beurre  frais  trois  mees,  tereu. 
bcothine  lavde  trois  onces,  U  commqty 
bien  pile  deux  onces  fc  demie,  brouil- 
Wwni  eu  terre  figillde  deux  onces,  St 
le*' jaunes  &  moyeux  do  deux  œufc,jw 
dérange  deux  onces  St  ton  enfembt* 
Sut  oignemerw,  duquel  tu  oindras  te  fcjf 
de  deux  jours  endçux  jouss,  c’etM-  dire 
une  fois  fi  tu-veux  8t  1  autre  non ,  jufou*£ 
tant  que  tu  fois  gudri,  &  oingts-toi  prin¬ 
cipalement  tes  poignet*  des  mais*,  J*  pli 
des  bras  &  des  jarret?  ;  apris  que  tu  feras 
gudri  fak  on  bain  d’herbes  odotîférartês  • 
cfcli  cho/e  paffakc  &  tirèt*  boaoe  aa* 
protide  de  plufieuts  petfonnes..  -  - 
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Contre  dartre  du  vif  âge  au  autre  duoorps* 
Prends  racine  <i’oreille  ou  patience, 
qui  ^nj^aadeofeUie  Se  les  lave  tcès bien, 
puis  raxilie-l«s  &  les  coupe  par  menu  en 
bieo  pétites  rouelles  ,  lesquelles  mettras 
tremper  en  fort  vinaigre  blanc  Pefpacede 
deux  jours  &  deux  npits ,  puis  prendra  les 
rouelles  fufdires  ,  &!  d’iceilea  frotteras 
très- bien  la  dartre,  ou  en  étuve  le  vit  âge 
qua  re  fois  le  jour  &  autant  de  nuit  ,  lait 
lè  toujours  le  refte  defdkes  rouelles  trem¬ 
per  dan*  le  vinaigre  far. s  les  ôter ,  tant  que 
tu  n’en  aye  plus  que  Pire. 

P avr  faire  partir  &  m  aller  les  cirons . 

Prends  encens ,  fain  doux ,  lard  de  pore 
mêle  &  fiait  bouil  ir  tout  enfemble  en  un 
po*  bieo  plomné  &  en  faits  oignemens  } 
duquel  uieaas  S i  guériras. 

Pour  faire  favori  odqmnt  pour  les  gates» 
Prends  ieÜivc  bien  fcfee ,  dans  laquelle 
mettras  ün  peu  de  fel ,  9c  fait  eue  tout 
foie  dUKeut  enfemble  ,  puis  prends  un  pet| 
d’eau  rofe,  <  e  jus  de  limons  &  autant  de 
la  fjfdire  leffive  faléc  ,  mets-  y  dedans  du 
favoa  blanc  caffe  fit  taillé  8r  btèr»menu& 
un  peu  de  dou  de  girofle ,  laWfe  le 
repo'or  tant  que  cela  devienne  e  mme 
une  pâte  ,  laquelle  remueras  tfet  un 
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bâtons  dans un  plat  ci  eux  puis  mets-la  as 
Soleil  &  la  biffe  tant  que  ledit  fayon 
devienne  dur ,  enforte  que  tu  puiffe  faire 
de  compter  facilement  pelote  de  telle 
groflèur  qu*i!  te  plaira.  Après  que  tu  les 
auras  faits  laiffe  lesféefaer  ,  &  d’icelle  tu 
laveras  tes  mains  tous  les  matins ,  &  n’aye 
plus  peur  de  rogne  après  car  tu  eft  cer¬ 
tain  qu’il  n’y  entre  rien  de  cette  compc» 
fition  qui  te  puiffe  nuire. 

Tour  faire  eau  qui  chajje  &  fait  ôter, 
toutes  taches  {y  ordures  des  mains  des 
manouvritrs  &  rend  lej dites  mains 
blanches-:  ladite  eau  e/l  encore  bonne 
pour  une  perforine  qui  auroit  les  mains 
(y  le  vifage  brûlé  au  Soleil . 

.  Prends  jus  de  limons  ,  dans  lequel  tu 
m  ttras  peu  de  fel  commun  ,  avec  ce ,  la- 
ye-toi  les  mains  ,  laiffe  effuyer  un  peu  , 
puis  lave  de  rechef,  &  fait  cela  plufieurs 
fois  &  tu  verras  que  ce  jus  nettoyera  & 
emporteras  toutes  tache  des  mains. 

P our  faire  pafler  un  poireau. 

Prends  de  l’huil  d’olive  ta  alun  fi  crin 
de  chacune  une  dragme  ,  avec  poix  de 
bateaux ,  verd  de  gris  une  dragme  &  de- 
tqie  inccrpore  lt  tout  eofemblc  &  en 
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fait  onguent,  do  quel  tu  mettras  un  por¬ 
reau  après  l’avoir  un  peu  taillé  ou  coupé 
&  il  s’en  ira.  ^ 

P cur  faire  que  les  punaifcs  ne  te  puijfent 
■point  nuiic  la  nuit. 

Prends  herbe  de  fougere ,  mets  en  une 
lampe  qui  foit  bien  claire  8r  délice , 
grande  8c  groflè  comme  un  pain  Bour¬ 
geois  ,iceHe  emplie  d’eau  de  citerne 
riift  lée  en  chapelle  ,  car  elle  eiï  bien  plus 
claire  puis  quand  tu  voudras  travailler  la 
mût,  mets  la  lampe  ou  chandelle  der- 
rier  auprès  dé  ladite  fiole  de  tu  verra  une 
très-grande  lueur  devant  tes  yeux  laquelle 
te  fera  voir  fi  clair  qu’il  n’y  aura  fi  petite 
chofe  que  tu  n’apperçoive. 

P our  faire  mollifier  le  criflal ,  enforte 
que  deJpluficurs  pièces  tu  pourras  ett 
faire  une  feule. 

Prends  du  plomb  brûlé  8c  du  enflai 
autant  d’un  que  d’autre ,  broye-les  fur  le 
marbre  en  les  y  mêlant  bien  enfemble  , 
puis  les  mets  dans  un  creufet  8c  le"  faits 
fondre ,  puis  les  jette  en  telle  forme 
que  tu  voudras.  Par  ce  moyen  tu  pour¬ 
ras  faire  d’autres  chofcs  feniblables  # 
comme  verre  8cfi  pareilles  befognea , 


arabique  &  coupfofe  tant  qu  i*  te  plaira, 
&  hûfle  te  tout  bouilli,  puis  eppfôuve  fi 
l’eBcrç  fera  bien  noire ,  &  tu  verrai 
*  *  \  cu’eile 
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qu'elle  te  lèmblera  bonne  ,  alors  ôte -la 
du  feu  &  la  coulé  par  un  linge,  &  tienç- 
la  de  nuit  à  î’air  Sç  de  jôur  au  Soleil  Ôt  la 
vlfite  fouvent  ;  car  félon  qu'ellë  ft  dirai* 
nuera,  if  faut  que  tu  y  mettre  de  Peau  p  Êt 
mêle  très* b ien  Sç  ainfi  ton  encre  durera* 

.  Autre  ] ans  feu  avec  eau  de  cirerne» 

Prends  quatre  livres  d'ëau  dé  citeWe* 
dent  laquelle  «sers  quatre  onces  ck  gafie  , 
broyées  groflièrement  comme  grains  dm 
féyes,  puis  mettra*  «fffi  t ton*  onces  ém 
gomme  arabique ,  9c  4  once»  dt  coupe- 
mfm  bic»  pilée  &  puArdtifte/fc 
repofer  la  nuit  à  l'air  8i  le  joui  au  Soleil 
l*erpace  de  dix  jours  la  mêlant  chaque 
joui  fî  bon  te  fetnble,  de  H  tti  vois  que  ton 
cas  devienne  un  peu  épais ,  rnets^y  au  fur- 
plus  quelque  peu  de  viétîgrt ,  Jtpuis 
ôte-îa  dn  Soleil  8t  ton  cas  ira  bien.  , 

Aûtrt  façon  pour  faite  parfaiiatteftt  dm 
ta  Sorne  eriert. 

Prends  Huit  onces  de  vin  bfaâc  r  une 
once  de  galle  rompue  en  3  on  4  pièces 
ierquetlés  mettras  tfempèr  dans  'edit  vin» 
blanc  d’efprgne  d’un  jour  3 i  d?aae  nuit , 
SjHè*  quoi  dte  les  galles  de  mets  dans  le 
vin  uâè  ooce^St  demie  de  gomme  ara¬ 
bique,  ua  quart  d'once  de  ccuperofe 
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Stoppe  &  pulvérifée^iflé  U  Mta 
Soleil  plaCiéurs  joüts  &  C|  encren  cil  pat 
aflez  noir  à  ton  plaifir,  men*y  encore  un 
peu  de  couperofe  ,  romaine  ,  &  U  *ela* 

faire  bieo  noir.  4  ,  f. 

La  perfe£Hon  de  la  noix  de  galle  Fe 

eonnoit  quand  elle  eft  menue  ,  tranfpa- 
rente  ,  ferme  &  pleine  dedans  9  non  pou- 

drefe.  r  r 

La  perfeAion  de  la  coiiprofe fe  con¬ 
nut  quand  elle  eft  de  couleur  célefte  par 
dedans  &  par  dehors.  ^  .  > 

La  bonté  de  la  gomme  arabique  fc 
connoit  quand  elle  eft  claire  fe  met 
en  poudre  quand  on  la  pile* 

rminrrfcr  une  DZCLU  dt  chcVTOtitl 


,  Bâtiment  des  Recjtvtss,  4J 
peau  de  ch*vrotin  dans  icêïïeeau  &ia 
remue  bien  ayec  la  niiain  par  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  &elle  fera  corroyée. 

p our  donner  conteur  verte  À  une  peau, 
coftüyée  ou  bien  aux  ah  de  carton  de 
quoi  on  relie  U*  livres,  v  : 

Prends  graine  de  Boure^épine»,  oit 
Nerprun ,  lefqueiles  fe  cueillent  a  u  mpis 
(l’Août  quand  ils.  fon  mûrs  &  noirs  ; 
mets-lis  dans  un  bocal  pu  grand  pot 
bien  plombé  ,  &  les  laifle  djx  jours  ; 
puis  mets-y  dedans  quatre  onces  d'alun 
de  roche ,  &  leslaiflebouillir  enfernble 
comme  fi  c*étOïtdu  moût ,  &  puis  cou¬ 
le  par  un  linge  ,  &  ce  que  tu  auras  cou¬ 
lé  mets-le  dans  une  yeffi  de  bœuf  ou  de 
porc  y  là  He  bien  qu’elle  ne  prenne  vent 
&  la  mets  un  peu  au  Soleil ,  &  quand  tu 
voudras  ufer  de  la  couleur  pour  f  ehidfe* 
mets  un  peu  de  iaitte  teinture  dans  la 
leffîve  ffedé  ;  &  ie  tbut  mêlé  mets  tafc 
fur  le  peàti  ou  Carton  que  tu  voudras  tein¬ 
dre  aicelle  couleur,  ;tu  peu»  écrire  à 
plàifir.  - ;  /  *  -  % 

v  :  't  '  --t 

Pour  teindre  peau  en  pTuJieurs  couleurs • 

Prends  limaille dMràin  Si  nïîîlet  mêle 
enfernble ,  l'incorpore  avec  de  Purin* 


Bâtiment  des  ï&ciftts* 
tant  qu’il  prenne  croutç  8t  non  ePUV’âff 
^ ,  "piûs ,  dçteime  la  peau  ^  lâ¬ 
cher  à  l’ombre.  ,  « 

Bour  faire  kjtffe.  CQuhiff  2dMnçfy?:pÇa& 

ou  carton* 

Prends  graine  de  perpfrun  m$re  ,  fé- 

-  -  - 1  il.  Û'\ _ J  -*mm  )a«  •r.Al'Ki. 


tu  les  votf- 


^ehts-ies^u  , 
drasLirettre  en  œuvîe  9  mets-lea  tremper 
;.en  leffive  avec  un  pçu  d’alun  de  roche, 
&  laiflèiciemper  juiqu’à  ce^  qra^ij  prennçi, 
erouleur  jaune  ;  mais  JLaditç  leffive  véjie 
être  uïj  peu  tiede.  N 

Four  tzindre  fd  en  noir*  -  ^ 

Prends  une  quantité  4*  geües  rompue*» 
caflee8,Wffe-les  bouillir  tn  eao  dedans 
U»  pot  ,  le  ^uani  elles  autonf  un.  peu 
hou jilfi,  dte,  t^ure  U  galle M0$ mef*  &n* 
ipt  pot  autant  de  coupero^  rotneûie 
tu  auras  ôté  de  galles  ,  &  avfcuopeude? 

tomme  arabbiue ,  pu:  *  dennaeqaore  uo 
ouillon  mets  après  tonfàldant  un  po£ 
dk  le  laifTe  un  peu  b^ifiir  en  ladite  tc«* 
ture ,  puis  après  tlre-le  &  tu VtnaSrqUw 

aura  bonne  couleur  noire  &  limite, 

'  . r  ; .  ? "'  * i  v  |  '  •  ■.  .  ;  m< ;  : 

Pour  teindre  U  fl  en  couleur  de  traee. 

Prend*  delà  Tuf  dite  teiwtufe.itowe 
taot  cue  to  poudras,  &  y  mets  dedans 


#  ■  adament  des  RecçpM»  4$ 
h  moitié  d’gau,  plus  ou  «loin*  félon  que 
tu  voudras  ta  aouJeur  cbgrg^eou  déchir- 
gée  $Jt  fera*  bouillir  toc  fil  «a  icelle,  & 
tu  auras  dugw*  ru  tell*  façon  que  tu  vou¬ 
drai,  ou  b* *u  ou  pâle  au  d«  peau  dcfoujru* 
Autrement.  \ 

Frendè  écorct  de  pomme  de  grdnade  . 
&  pelures  d’oranges  fiches  y  &  fSÎSÎ 
bouillie  ■vtfoup  peu  d*alim  de  roche  la 
groffçur  d*üaè  noifette ,  pqis  coule  ta  tpn- 
rure ,  &  damcrquifor*  coufé  Sût  bouillir 
ton  fil  h  tu  verras  ta  çpirfeur. 

Pou/ fam  fvUnmtfetmck Métairie 
que  m  wrewngeu  dlt&m  vkocfoe  up* 
très  belle  kqiçviK.<W  de*  â!épinjts. 

Prends-  bouton*»  df  lofes  d’dglanrier, 

d’épine  vinetto  ,  Il  Me  Apiae  (auge  , 
Si  encore  qyakpaea  boutons  de  rofts 
te  jfttdin',  poua  aaotsneoi  é  beauté  de 
t*  liijjf'#  fc  ioflu*  faut  que-  tu  kciade 
fuwlHf  qvuwd  iU  feront  &  Jet 

feras  fe«her,  pule  quead  k.  tetne  tft  de 
femer,  feras  faire  un  petitfolTd  autour 
du  lieu  aue  tu  voudra*  enclofé,  Su  foie 
ledit  folie  oit  mjre  en  large  dodeux  pàul- 
jne*  &  creux  dSme  palme ,  autour  d’sce- 
w  rayon  jras  fera**  lofdits  boutons  , 
puii  tu  lei  ÇQuyrir|»  de  leur  tare  même , 
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enfuirc  y  feras  mettre  épine*  fiches  pàr* 
deflus  St  autour  afin  que  Je  bétail  ne  t’y 
faflTc  déplaiftr  :  Et  félon  lefdites  fcmence’* 
croîtront  St  grandi  rontarondis-4  es  &  les 
ébarbes  &  ébranches  à  ta  fanteifle  ;  afin 
que  la  haye  en  foit  p'us  ép aille  &  égalé 
Ou  unie ,  tu  la  verras  avec  le  tems  plus 
belle  que  peintre  du  monde  ne  fàoroit 

Vour faire  venir  en  un  jardin  ou  héritage 
grçnde  qualité  d’qfgerges.  •• 

;  Prends  grand  nombre  de  cornes  de  bé¬ 
lier  ou  taureau  >  6c  les  mets  en  terre  en 
ton  jardin ,  loin  l'une  de  l'autre  d’envi¬ 
ron  deux  palme»,  &  après  qu'elles  feront 
pourries  en  terre,  viendra  deflusune 
grande  quantité  d’afperge. 


~ Mèaü Jecrtt  pour chajjer  Içspunaifes. 

Prends  une  fiolle  de  verre  de  enflai , 
la  paillé  de  ton  lit  vers  le  chevet  &  au¬ 
tre  part,  &  foit  certain  que  toutes  le* 
punaifes  qui  iront  fur  ladite  hefbcde- 
meureront  prîfonaiers ,  tellement  que 
plus  ne  fe  trouveront  pour  te  donner  ern* 

Îêchement. 

}aut  faire  onguent  qui  tue  les  punéfi* 
en  la  couche  ou  toucher  :e  i 
Prends  vif  argent ,  &  mets  en  une 
deueile  avec  un  pétr  de  favon  noir  ,  & 


Bdtiment-deïlleciptes.  :  4t 
du  doigt  de  la  main  m.mêleras  &  délayé-'  ^ 
ras  tant  que  le  vif-argent  foit  incorporé 
avec  ledit  favon  noir ,  après  mets-y  de 
l’eau  (avon  tahr  qu*il  te  plaira,  comme 
de  (Tus,  incorporé  avèeles  autres  drogues  ; 
puis  oindras  la  couche  ou  couchette  de 
telle  fa  vpn,  &  foit  fûr  que  les  punaifes 
mourront ,  que  jamais  ne  reviendront» 

tour  faire  qu'il  n'y  ait  nulles  puces,  en 
une  chambre . 

Prends  argent  fublimé  &  Te  mets  en 
poudre ,  puis  faillie  bouillir  dans  de 
l’eau  dans.,  un  pot  ou  chaudron  l’efpace 
d’un  quart  d’heure ,  &  de  cette  eau  tu 
arroferas  la  chambre  toujt  les  jours  I*e£* 
pace  de  quatre  jours  &  plus  ne  fendras 
aucunes  puces  par  terre, 

V  ■  '■  ..  ' -v- 

tour  chaffer  les  mouches  de  quelque  lieu,. 

Prends  un  rameau  d’arbre  fi  ais  cueilli, ou 
bien  un  drap  de  linge  blanc,  &  oingts-le 
du  jus  de  p/inppmefles  ou  d’orpiment  ro-. 
yal,  tu  vtrras  que  toutes  les  mouches  du 
lieu  auquel  tu  inettras  dudit  linge  ou  ra¬ 
meau  elles  iront  s’afleoir  defïus ,  Si  autant 
qu’il  y  en  aura  r  autant  en  mourra  ,  & 
changeras  le  rameau  de  £*  en  ûx  jours. 


4&  Briment  de»  Beeepte»* 

Voiir  faire  mèche  qui  durera  fans  fin  tç 
kmpe  <s  au  fui» 

Prends  alun  de  ptnme  en  grandes  piè¬ 
ces  de  morceaux ,  puis  le  taille  menu 
en  forme  de  mèche ,  8e  le  met  dans  la 
lampe  en  huile ,  &  tu  rerrasque  jamais 
ne  fo  eonfumera. 

-  -  Ÿ&m  coller  imtt  Ce  qui  te  plana,  - 

Prends  peau  d’anguille  fiches, non  fa- 
Wès  flfc'fes  laîffe  tremper  en  eau  l’efpace 
de  deux  jours  &  de  deux  mâts,  puis  jrîe-j 
les  ou  les  bat»  très-bien,  avec  un  bâton  t 
fkirs-les  bouillir  en  telle  quantité  d’eau 
qu’à  pfîne  fo  trot  toute»1  couvertes ,  fai  t 
du  fou  bien  modéré  tant  qu'elles  fe  cut- 
fent,  &  mêle  fcujtmrt  quelque  peu  erî 
détrampanr,  puis  coule  ce  qui  reftera  de 
l4eau  8c  les  mets  en  vaifleau  de  métail  % 
le  Iwflè  fiéeher  quelque  tems  à  l’ombre 
ftmt  qne  Ircotte  devienne  dure  ;  d’icefle 

colle  tu  pourras  coller  te  que  ni  voudras. 

’4  '  A  /  ’  * 

S  cens  qui  pi  if  em  au  lit  fines  mm  m  , 

/.  dormant. 

Prends  fomente*  d'oitie  tant  crae  fpa»- 
roient  tm?r  deux  etntterées ,  fcts-  eti 
poudrç  ,  pois  prends  encore  du  maOic 
.  stttaqf 


!  i 


tm 

T 


V 

I' 

• 
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ço  Bdtmtnt  de*  Receptés.  j 
ïp»mh*-tt  du  feè,  «i  verra*  qa  »1  dur*» 

*  autant  que  fi  c’-étoit  du  ftflr* 

*ôur.  faire  un  vernis  excellent  à  eau  claire 
duquel  tu  uSera*  avec  le  pinceau  &  in¬ 
continent  fichera,  &  efi  odoriférant 

pour  mettre  autre  part. 

■pjefnierément  tu  -prendras  cinq  onces 
d’e&i-de-vledc  tft»e  once  de  benjoin  pi¬ 
lé  entre  deux  papiers  on  calons ,  ou 
bien  ën  un  mortier  ;  mais  qu  û  ne  Tdît 
f**sfi  menu ,  pufeprends  unefiole  dev*r- 
re  moyennement  grdffe,  &  /met  «e* 
dans  la  moitié  de  ladite -eau  ;  a  Savoir, i 
deux  onces  &  demie  ,  après  mets- y  le¬ 
dit  bejôin  -gfoflfemeht  pilé  ,  mëtt-le  *c- 
pofer  Un  jour  &  demi  ,  puis  omnds  la¬ 
dite  eau  &  la  met  dedans  Une  autre  no¬ 
ie  .  rdtéUprtrès-biën  ,  Itvfor  fe  relie  d* 

feet^oïn  tiiîi  dé  îttéurtfe  âBfcpcî  ta 

miere  fiole ,  mcts^le  fefie  (k  l’eau  M- 

dite.  &  fai*  commNe*dcvant ,  tu  verras 

que  cela  fra  bien  ,  mais  la  .premier*  eau 
,  eft  meilleur  que  la  fécondé*;  parqum  à?. 

\  celle  m tu  &* 

iotfbk.  '• 


en  une  cour  ou  font  les  ôifeaux  que  -tu 
voudras  prendre  &  tu  verra  qu’âprès  qu*ils 
auront  becqueté  ladite  graine  pourman* 
ger  ils  tomberont  comme  morts ,  8c  alors 
tu  les  pourras  prendre. 
fou  f  f  aire  pâte  quifofojïtiktnéfttéièuT- 
tHr  hs  poiffens  tiri  Ftau.  r 
Prends  coque  de  levant  on  la 

ÆsaSàuÊ  de  diacuae  ccanerpoudrewe  au- 


tant  de  fromage  gras ,  deux  fois  tuum 
de  farine ,  mêle  toutes  ces  chofes  enlem- 
ble  &  en  bit  pâte ,  de  laquelle  tu  pren¬ 
dras  des  petits  moiceauxou  grands  leloni 
les  poiflons  que  tu  voudras  prendre  nette 
lefdites  m  sceaux  où  tu  fais  qu  d  y  a  du 
poiffon  &  tu  verras  que  tous  les  peüloris 

quien  mangeront  deviendront  étourdis 

&  viendront  à  bord ,  le  ventre  ^en  haut 
pomme  mon*  ;  mai»  note  que  h  tu  les 
laiifo  ainfl  un  qusrr  d’heure  à  U  fin  qu  ils 
dureront  cette  pâte  &  deviendront  en 
leur  prem  ier  état;  fâche  autfi  qu*  la  pâte 

doit  être  fraîche  feitc. 

Autrement •  -  v 

Prends  du  foud  k  le  witle  bien  menu  , 
puis  jette-le  ded.nl  l’e.u  au  beu  quon 
~nfera  que  le»  poiffons  fréquentent  le 
olur,  tu  verra  que  tous  monteront  lur 
Veau  comme  évanouis.  Alors  tu  les  pour, 
ras  prendre  facilement  avec  la  main  ;  çu 

lâche  que  les  poiffons  aiment  bien  ledi 
fouci. 

Pour  favoir  teindre  &  colorer  les  crin 
&  la  queu  d'un  cheval  comme  tu  vou 

*t0S :  i 

Prends  an  peut  pot  k  le  met  W  6 


mm* 
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avec  4e  Veau ,  faits-la  chauffer  jnfqu’k  ce 
quelle  Toit  tiède ,  puis  mets-y  dedans  le 
garance  broyée ,  du  bréfil  lequel  tu  vou¬ 
dras,  puis  prends  tartre  qui  eft  lie  devin 
féche  qui  eft  aux  muids ,  de  nouille  les 
crins  du  cheva ,  pui  embrouille* les  avoo 
ledit  tartre  poudroyé  ,  &  le  laiflê  ainiî 
tonte  une  nuits  ,  puis  mets»  le  bouilliravec 
la  couleur  fufdite  jufqu’à  ce  qu'il  ait  prit 
teinture  telle  que  bon  te  femblera. 

Veut  tenir  les  armures  ou bâtons  de  guerre 
nettement  qu'ilsne  s'enrouillent. 

Prends  plomb  &  le  lime  bien  menu  ; 
mets  le  dans  un  vaiflèau  avec  autant  d'hui¬ 
le  d'Olive  qu'il  fuffife  à  le  couvrir ,  9t  laif- 
fe- le  ainfi  neuf  jours ,  puis  de  telle  hufle 
frotte  les  armures  ou  épées  8t  bâtons  dp 
guerre ,  tu  verras  d'effet. 

A  faire  feu  incontinent , 

Prends  une  once  de  pierre  «laminaire 
trois  livres  de  chaux-vive  ,  troisonces  de 

f>oix  noire ,  un  peu  de  charbon  menu  ,  de 
e  tout  dans  un  pot ,  lequel  foit  bien  lutté 
tout  autour  &  bien  bouché  avec  le  cou- 
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je&nt  ,  &  me*  ainfi  le  pot  dans  UP| 
fcurnaife à  plâtre  ou  autre,  &  quand  le 
plâtre  fera  cuit  ,  t|re-le  hors  du  pot.  et 
kche  que  la  pâte  de  laquelle  tu  lutterai 
•u  boueherat  ton  pot*  doit  /tïe  fi1^0 
avec  de  la  crtye  ou  fiente  ..d  Ane.  vcla 
fidt  comme  deflui  ,  tire-la  hors  dq 
luminaire ,  puis  1»  met  tremper  en  1  hu£ 
le  de  laurier  pendant  quinze  joui*., .  8a 
quand  tu  voudra  ufer  de  laditepierr* 
pour  avoir  feu ,  moudle  de  ta  fabve  & 
tu  verras  qu’elle  ferafeu,  tel  que-dice- 
lui  tu  pourras  allumer  ta  chandelle-  *t 
quand  tü  voudras  amortir  ledit  feuj  tou- 
çhe  la  pierre  avec  b  même  humidité  o£ 
«a  v«»  sommeil  «Mteiod»  -T  mais  gai. 
dMorhiend*  U-«o»  corlwuqiu  t°«  hq» 
fiûde  ,  çai  ilia  faut  tenir  en  lieu  lec^.ccia 
eft  un  trèa-bonfewe*.  ^ 

Pour  /avoir  cortibiett  ê? enfens *  tttd£c& 
"pourras  avjfir  une  femtae. 

Prends  garde  au  premier  enfànt  mâle 
que  la  ,  femme  enfantera,  &  autant  de 
petits  cercles  ou  chapelets-  de  cheveux, 
ou  bien  la  place  d’iceu»  qu’aurai  cn&nt 
lur  la  tête ,  autant  d'enfant  mâles  pour» 
avoir  ladite  femme» 
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R.ECE1BTES ,  F0W:B>  F  AJ?E.E 

ckofecu Jbttptitifî?  parjûytufttéi 

X  Ytat  ^(Îeflîw  «fcfi*  pWfWf* 
Acéptés  de  dSureiftfrvewôi 
fônt  poar  te  donncf  grande  vétité ,  n*W- 
tenant  n*r  imnï&e 

ture  difcret  )  )4  te  vtt «  derfre  q^<ï«* 

péril*  «NÉ  “ 

pourras  prendre*  tjfcré*t*o&* 

Pour  faire  qu'un  chien  çu  un  cheval  te 
<  Semblera,  être  tout  vert  . 

Freçrf*  deux  liras  de  cipres  fes  puM- 
rifet  &püi*  ïwtatdMfte*  «**k«&H* 
puis  note  qpfek  première 
rien  %  &  toqne  tu  dert- 

ch^r*  reau  fer*  bonne ,  mowïtele  w- 
vafoale  chien  8t  iU  fembleront  être  vetë* 
à  ceux  qui  kf  re^oàvfteu 

«ta*  fti-*  ai  dm 

ftét%  i  «f  *£  allwer  %*fm€ 

ordre»  *  J|  '  \  .  '  f 

Pttnh  coton  fiié  wn^cl»  dec«oii 


TS  Bâtiment  des  Recep  tes,  , 

piufieurs  fi  *  de  telle  longueur  qu*il  te 
plaira  &  mouille  la  mèche  piufieurs  foi» 
en  gomme  bien  chaude  &  défaite  &  lorf- 
que  la  mèche  fera  féche ,  prend*  delai 
neige  èc  met*  è  l'entour  autant  que  tu 
voudras  faire  gros  ton  cierge  ,  8c  quand 
il  fera  fait ,  laiuè-le  repofer  la  nuit  au  fe¬ 
rait»,  de  jour  met- le  en  un  lieu  bien  frai* 
auquel  le  Soleil  ne  donnera  aucunement. 
Et  quand  tu  voudras  allume-le  fit  tu  ver¬ 
ras  qu'il  ardera.  11|  feut  que  tu  fàflc  cela 
au  temps  des  grandes  gelées. 

four  faire  fiVune  chandelle  puijje  brûhi 
dans  Veau. 

Prends  une  demie  livre  de  cire,  déut 
nnçes  de  foudre  &  autant  de  chaux- vi¬ 
ve,  une  once  de  térébenthine  de  Venife, 
incorpore  toutes  ces  chofet  enfemble  8e 
en  fait  une  chandelle  èt  l’allume  tu  verra 
qu'elle  ardera  au-bien  dans  l'eau  comme 
dehors. 

four  faire  une  chandelle  qui  ne  e'ctcil* 
dta  jamais  au  fouffie, jfc 
Prends  une  chandelle  ou  une  mèche 
de  toton  Se  du  fondre  vif  en  poudre  St 
enveloppe  très-bîen  ladite  mèche  dans  la¬ 
dite  poudre ,  ayes  un  morceau  de  lin¬ 
ge  délié,  lequel  çnvebpe  autour  de  la 


i 


i 


$8  BAàment  det  Re ctptes. 
par  lequel  tu  auras  mis  ces  chofes,  fi- 
bien  que  rien  n'en  faille  hors ,  mets  ledit 
anneau  auprès  du  feu  dans  l’âüre ,  ti|xver  * 
ras  que  fi-tôt  qne  ledit  anneau  Ternira  la 
chaleur,  incon  ri  aent  commencera  à  fauter 
pXF  U  chambre  fans  que  peripnney  touche, 
pour  fàire  cuir  un  ctufjàns  fcû. 
Prends  chaux -vive,  enterre  dedans 
l’teuf  que  tu  voudras  faire  cuire  fit  tu*  et) 
verras  lexpéritnce. 

tour  filtre  que  la  viande  cuit*  Jhnblom 
encore  hrecme.  ?, 

Prends  fang- de  lièvre  ou  de  pourceau 
euî»,  puis  lefirit  flécher  fie  en  fait  poudre» 
9e  quand  ht  chaf!r  fera  cuite  mets  un  peu 
d*  cette  poudre  deftie,  laifle-la  repefèr, 
ht  chai r 'te  femblcra  encore  crus. 

J sur  faire  que  la  viande  cuite  tejbmblor 
partout»  pleine  da  vsiUv 
AyO»  corde*  de  f»uth  de  les  tranche 
bien  menues  en  façoa  depotts*  vers  fit 
quand  la viamte  fer»  an  plat  encor*  tome 
chaude ,  mets  ladites  cordes  coupees  def- 
/hs ,  puis  couvre  ladite  viande  d\m  autre 
plat,  mcomident  que  les  cordes  (Vront 
échauffées  &  repentiront  là  chaleur  elles 
viendront  à  molli  fier  s’herrfferont  fit  fè 
retireront ,  ènforte  qu’il  femblera  que  ce. 
font  des  vers  en  vie» 


Bâtiment*  du.  Rtftpn*'  ^ 

•mr  faire  parctm  qccn  UK  chambrai 
y  (Lit  dés.  gràppe#  dt  raient* 

'  Aye,  un  toc.! 

Witb«.i  ou  «à» 

orendsunë  grtfppeffe“Ti«  * 

l  fiole  V  étoupTla  Wen ,  « 

tien  ne  UUifc  entrer  dedm«,l»tffe\tkr« 
rp.  infflti’à  è(8  QVG'  tfriuâl  » 

tu  prendras  de  ladire  huile  8t  la  fera  brû- 

nV  ait  autre  lumiete,  e«e- te  fttnblera 
toute  pleine  de  grappesde  raÆïis* 

nurjaim  ju’ime  P<#T" « Pu&  "* 
^  "  pefer  la  toat.  *• 

Etends  alun  de  plume  broyé  &  en  frot- 

ou  de  draps. 

aour  /faire  paroître^rt  une  chambre 
m U  y  ait  cto#  *  Umjatwagtr. 

i  Prend»  deua  «*«»de 
ffun  chie» ,  «ets-leidaos  an  pet  plombe 


Bâtiment  des  Receptes: 
pour  ficher  au  four ,  8c  quand  elle!  fe- 
ront  bien  jëdrés  fait  poudre ,  laquelle  tu 
mêlera  avec  un  peu  de  fafran  &  fouffre- 
eife ,  &  y  ajoùtyntautant^de  cire  qu'il 
en  fera  beioin ,  fais  brûler  ladite  compo- 
fition  dans  une,  chambre  où  »1  n'y  ait  an¬ 
tre  lumières  à  tu  verras  merveilles. 


Pour  faire  venir  du  poil  fur  un  bras  & 
autre  partit  du  corps  qu'il  te  plaira* 

It  .Prend*  mouche*  à  miel  8c  les  fias  brû¬ 
ler  en  un  têt  de  pot,  8e  les  mets  enpou- 
dre^  laquelle  tu  mettras  avec  de  l'huile 
commune,  laquelle  ondtion  pourras  met¬ 
tre  ou  tu  voudra*  ,  &  le  poil  y  viendra 
suffi- tôt  3t  ffcut  continuer  ladite  onâion 
plufieurs  fois. 


ÀÉCEPTES  POUR  FAIRîE 

des  confitures* 

_  "  ' 

(-  ■  ■  >\  ;v,  ^V-  ■ 

A  Près  avoir  .écrit 


_  .  «e  premier  Re- 

XXceptaire(  cher  Leaeur  )  chofes 
diverles  ,  «ont  aucune  font- utiles  1  les 
autres  à  plaifir  ,  lefquelles  la  meilleure 
partie  a  été  pu  mei  expérimentée .  le 


é  par  sn«i  expérimente^ ,  le 


rl 

F  il 

1  r 

••  m 

6 1  Bâtiment  dis  Be&ptes.. 

ériktatâr&smU*  lËT jg 

que  jour  quebién  peu,  oar  il  fürat  quilj 
«yent  un  petit  bouilloh  .,  après  faot  que 
.tu  le>- mette  enfcmble  i,  &  les  épiceries 
ci-delïous  écrites. 

Recipe,  poudre  de  clou,gingembre, 
mugutte,  cicanomie,  autant  d  un  que  d’au¬ 
tre  y  mets-lés  enfemble ,  &  *ptès  une  ran¬ 
gée  de  tranches  de  pommes  fufdites ,  mets 
un  lit  defdites  poudres  j  puis  encore  une 
rangée. &  encore  un  lit  juftpi-’au  défias  du 
pot,  puis  ayes  du  miel  blanc  &  le  jette 
par-dcflus  le  tout ,  &  voila  tes  confitures 
'fuites* 

tour  /avoir faire  venir  Melàns  fuerins  & 
doux  en  perfection. 

Prends  (ii-re  fin ,  &  le  difious  en^eau 
clairé  ,  mais  qu’il  n’y  ait  non  plus  .d’ eau 
qu’il  faut  à  délire  ledit  fucre,  puis  ayes 
femence  de  Melons,  &  éclate  lespn  peu 
du  côté  où  tu  verras  que  le  germe  apit 
foîrir  ;métr-îes  en  l’eaufufcli  tes,à  laquelle 
joindras  du  fucre  ,  un  peu  d’eau  rofe  ou 
de  damas  ,  &  laifte  <dnfi .  repoie  lefdites 
femence  l’elpace  de  troi?  ou  quatre  heu¬ 
res  puis  GtesJesiiois  ^oirrlesefiuyer^& 
tts>  verra  s*que  fi» tôt  quelles  feront  tf- 
foyéü  fe  «erreront.;  «fans  ieme4es  en 
«ne  couehc  bien-"fiauée  de  tu  que 


Bâtiment  de?  Receprts.  .  ’ 

k*  Sïeloos  qui  proviendront  defcUtesfe- 
merecs  feront  tous  fuarins  &  très^bo'is, 

&  ït  tu  les  veux  faire  «KifqüeSi ,  meesdaoe 
Peau  fufdite  quelque  peu  <k  mufe ,  caneU 
le  fine  , 4k  tu  vtftrraV  l'effet.  Le  femblablf  <_ 
el.l  des  fèmencesde  Courges. 

? oui  edrifite  écorce  tt  orange ,  htqtt>lU. 
coiifitùre  je  fera  tout  te  long  de  tan¬ 
née  ,  mai $  Mieux  au  Mois  de  Mai  que  - 
If  dites  \écorces  feront  plus  gfâjjés  & 
grandes • 

Prendvécorce  d'oranges  entières  coupe» 
les  en  cinq  ou  fet  quartiers  &  lés  lai  lie 
tremper  dix  jours  en  eau  claire  deux 
jours  moins  ou  deux  jours  plus,  il  n’im- 
por  tefelonque  te  fembleras  l’écorce  mife 
au  jour  être  claire  &  refpkndifTânte.;  car  a 
à  cela  su  connoîtras  fi  îeldiweécorcss  au» 
ront  aflèz  trempé  .,  &  fi  tu  vois  qu’elles 
ne  foient  claires  comme  de  xa>fon,  lailîr*- 
les  encore,  tremper  .jufqu  à  ce  qne  tu 
voye  le  joui  au  travers.  GefaÆût ,  et* 
fuyes-les  très-*bien  fur  une  «abk  entre 
deux. ferviette*  nettes  ou  bien  entre  une 
nappe  reployée  ,  8c  quand  tu  verras  qu’ef- 
ks  feront  bien  effuyé** met«4ee  dans 
nn  chaudron  fur  le  feu  avec  miel  tant 
qu’il  puifle  couvrir  la  moitié  defdftes 

'  :  '  .  ‘  t  ^  '  1  ‘  v 


«4  Bâtiment  detReccptct.  _ 
écorces  plus  ou  moins  à  tonplaifirs  »  «uts- 
les  ainfi  bo  illïr  un  peu  toujours  en 
Unt ,  toutesfois  de  peurquclies  ne  brû¬ 
lent,  &  foudain  ôte -les  du  feu  que  le 
miel  ne  (oit  trop  cuit ,  &  que  les  écor- 
ces  ne  tiennent  runc  à  l’autre.  Laifles-lc 
repofer  quatre  jours  ainfi ,  &  chacun  jour 
fouviens-toi  de- les  mêler  &  retourner 
très-bien^  car  tu  iiXt  qu'il  n'y  a  pas  tant 
de  miel  qu’il  puiffe  couvrir  toutes  les 
écorces  9  tellement  que  H  tu  les  mettois 
toutes  ils  ne  prendroient  pas  confitures, 
puis  tuf  le  s  feras  encore  bouillir  trois  jours 
une  fois  par  jour  jufqu’au  premier  bouil¬ 
lon  feulement  toujours  mêlant  comme  je 
l'ai  dit ,  ôtes  leldites  écorces  de  leurpre* 
mier  miel  en  teîle  quantité  qu’il  te  plai¬ 
ra,  8t  Tes  faits  bouillir,  tant  que  feroit 
la  longueur  d’un  Credo ,  pu  s  ôtes-  les  du 
feu  &  les  mets  ainfi  avec  leur  miel  dans 
un  autre  vaifièàû,  pour  confitures  met¬ 
tras  meilleures  épices  que  tu  pourras  trou¬ 
ver  ;  c’efi  à-favoir ,  gingembre,  girofle, 
candie ,  mugette ,  le  tout  pulvérifé  ÔC 
mêlé  avec  la  fufdite  confoAion  &  ton  cas 
ira  très-bien.  Remarque  que  le  miel  qui 
te  referas  feras  fort  bon  pour  confire 
d'autres  écorces  comme  deflùs.j 


/  ■ 


BA^mnt  des*  Hecept0» 

Pdùr  confire  noix  vertes^ 

Prends  noix  vertes  petites  avec  IVepr- 
ce ,  faits-lêur  à  nhacpoe  quatre 
permis  ou  trous  avec  une  iptogle  ,  & 


i  peles,  un  bien  peu  , 


ett  bout  la  qualité  d’icelles ,  St  leurs  a>où- - , 
fcs  épices  fufdites  quand  tu  le»  mettra* 
aux  pot*  pour  les  garder  mets-y  peu  de 

clou*^ar  iDengendfC-a^ertumej  NotM 

que  Îe  îhiél  ett  toujours  bon  ,««“»  “** 
Jure  qu*il  Te  dumnue  au  bouillon  il  t  et» 

^vut  mettre  d’autre. 

Pour  confite  des  Courge  s,'1 

,  Prends  le  col  de  la  Courge,  nott  parla 
ventre,  la  taiUe  par  le  long  ™qü»no. 

i  ton  plaiûtf, puis  dcMjides  WdiB^q'Mt- 

riità  ®  «u  fcoulUante  |  ÉM. 
en  les  Jettent  en  eau  qui  bouille ,  fow 
rinfi  pendant  neuf  jours  de  matin  ;  mais 
il  faut  avant  de  les  échauder  que  tu  ltur 
«te  l’écorce  bien  légèrement  k  non  trop 


avant ,  fc  fsmblabWc  W»  **  » 


■  v  ?  ^  ÿ 


'  /  .À 


.  ..  4-  < 

V  9  ^1*:  '..  t  V; 


fe ikÿî  .?■  :  iat  ;•  ■  J£-  •- r  5 

Breg*  *•*«?  .g  JsfoafriM 


. 


66  É&tîment  âts  Rtàpnf 
ôte  la  moelle  Çfc  lespepins  qui  (ont  de- 

dam.  -  ’  ' 

Cela  fait,  il  fout que  tu  le  faflea bouiU 
tir  en  miellé  datif  une  chaudière ,  non 
pas  trop  ,  mais  honnêtement quelles 
loient  un  peu  durettef y  puis  mets-les  ef- 
fuyci  fur  une  tables ,  comme  deffo*  â  ét$ 
dit  des  Courges,  &  les  effuyeras  piècc*à- 
pièce ,  en  les  retournant  l’elptce  déaeux 
jours ,  puis  mets  les  dans  un  pot  tel  que 
tu  voudras  avec  épices ,  telles  que  deflus 
la  été  dit.  J  v 

Tour  confire  poires  muf^ nettes. 

11  les  fout  foire  bouillir  en  miel  une 
foi*  feuletiiédt  j  puis  arec  ledit  miel , 
épiceries  celles  què;dèlfo*  Jes^éttré  en 
un  pot  pour  garder  r6a  remarquer  que  tou* 
tes  les  confitures  Tufdites  veulent  être  un 
peu  fortes  d’épices  pour  être  plus  de  garda 
&  pour  mieux  fc  conforte  l’eftomjw. 
tour  conftn  des  Mïjijes* 
Prend?  Merifes  autant  qu’il  te  plaira  & 
les  mets  au  Soleil  pondant  un  jour  qui 


foit  chaud ,  |  puis  ôtes  le  noyau ,  &  ks 
remets  au  Soleil  trois  jours ,  puis  faits- 
les  fotré  comme  il  a  été  dit  des^ ranges  j 
mai?  les  fout  laiffer  au  miel  quinze  jouis , 
fc  Ica  mettre  par  tmfofcfo  fop  ,  «ftt 


fj*  "  bâtiment  des  RecenteS»  .  \ 

elles  foient  lèches;  c’eO-ï-layoïst'c"*^ 

fuÿèes ,  *  frit*  ®i*  JW1?  **! 

meltras  Î1  y  ait  du  Vent  &  bon  a  r ,  non 

W  Soil  :  Et  quand  tu  verra»  qu  e, 

?es  feroat  bien  lèches ,  jrend*  «urofe 
fine  mulquè  e  en.  ta  bouthe  >  ?•  I,  dc- 

fur  Milite»  roe»,  jufqu a »s  Vj< * ÇJg 
Tiennent  un  peu  mettre  ,  f“’re.c0“ 
«tes-les  U  le*  laifiê  encore  fdcher  dere 
5S  le.%uifrnt  de  l’eau  /•^  ‘e  juf- 

ee ,  tu  prendras  benjoin ,  llora*  “tt 
mente ,  de  chacun  un  peu  ayee  deut  ou 
Soi.  grain»  de  «A,  8t  dfn'f|  “«c 
civette  ,1e  tout  Poud!^J*u“  ,foS- 
„U  rofe  dan»  une  pet. te  ècueUe ,  t*pen 

.  Smt  fut  le.  to^c  -u  “  e»  gg 
bien 

metsdedars  les  fachets  de  l.ng  , 

bit,  de  même  de»  coffret»,  * 

f  te  verras  qu*en  moins  de  auatf  |®n 
une  telle  odeur  P^^Slefdite»  rofei 


fcdretantdtdépettje 

comme  deflus  ,  ^1>*yc  ,u”  P 
lequel  met  dé  1  eau  de  rote 

iif  ieélle  ta*iôfc|  m«*  pottdtt 


. 


Bâtiment  âet  «eetptet.  _ 

&  «itofle  8t  marquette  avec  un  peu 

&  puis  le  i&te  bien  mwu  fut  \tt£Ç »  ** 

très  ^eme^le.d.os  leurs  lâcher*  «o»- 
me  défiai. 

foutpàtptmtr^G^- 

ftonx  e»l.m»«é,  rames  de  fembe.^ 

tout  bien  pulvdnfd»  tu  les 


bie?  de  ladite  eenfer  t» 
L«eher;ac«..en«e«e^‘^ 

egS’ii!*ù*s®î6 

sjftLriaSiuftw  |a 


Triï,  7 - VT;:  /  *  -f* 

tout  enlemble  bien  délie  >  une  Once  de 

charbon  de  faule  veït  |  &  l’éteint  en  eau 
r°fe ,  pülyérife-ie  avec  la  quàttième  par¬ 
tie  dé  bois  d’aloës ,  demi-once  de  layon 
d^trempé  Sc  bïen  délié.  Le»  cho(èsrfuf- 
dfteff ,  u  faut  <jue  tu  les  mêle  enfemblé , 
înçorppre  avec  gommé  adragant  dé- 
trçnipé  én  eau  rofè ,  de  cette  pâte  uferas 
pour  partum. 

\ôûr  faire  favon  rofat  pour  mettre  en 
’  -  •••;  ’  bitte,  /  *■ 

Prends*  (àvpn  détrempé  par  plusieurs 
fois  -en5  éaû  rofe  J  'puis’ ayfc  botpna  de 
rofes  *Jp  prbÿins , -  taillés'  bien  mpnus ,  fc 
ejakw î&ùr  mets  lefdites  rof&  coupées 
avéé  \p  raVbh ,  St- les  apôfcm foleil , 
m  ffei^s  cela  pendant  quatre  jotas  ,  puis 
quapd  tu  le  voudras  mettre  en  boëte  ou 
Seat  Vâi$au  ,  aye  une  once  &  demie 
Sé  poudre  de  c \&t  &  \*4uatHéçfo  par¬ 
tie  d’Irîs  de  Florence  bien  pulvérifé , 
Hcotrihé  avéc  uawetrde  behioin*  ÎE  faut 
flué  t#  Ihêfé  le:  tout  parmi  lé  favon , 
kete  qué  pour  shacuactfyre  drftvoa. 

******  •***#«■**■ -  ,v  v,:.v. 


lent  être  frafctyps  cpug$? 
fnçrtrc  dei  ea^'iott  ep  ^ 
cootïnuelîemept.  ;  . 


mçm  fayttç  fri*  çe  qpi 

Âye  u»,  pe|it  pQt  tïS£ 

bouilli? 

à  bouillir,  mets  fe*# 


rôfeaîlefit 
Ic^mçicera 

fàÉ^Te 

:  aue  le  bouil- 
foit  attiédie  , 

ai'S^LÎâiêlS 

jettrar  tûn  favon  dedans 
ndra  formé  &  odeur. 
'Amkrcfiat' 

mm  Me#* 


WP*  r  ‘-iwyfrw&^Êas  il- 


fi  Èiiimm  des  Recepres. 

tes  cboferTurdices  foiènt  bien  pulyerifet* 


9c  Incorporas  avec  gomme  «drame 
défaite  en  eau  rofe ,  &  avéc  ledtt  adra- 

gant  fi  tu  y  veux  «etjye  enèc»e  0°  PS  « 
gomme  arabique,  fit  laiflc  le  tout  trem¬ 
per  une  nuit ,  jufqu’à  ce  q»'é  le  tout  foit 
bien  incorporé  9c  qu*il  femble  de  cite  9 
voilà  comme  on  fait  la  pâte  d*  Ambre.  • 

Ôi/cletS  de  C/pfe* 

j-  :  ■  . 

Prends  trois  onces  de  bejom&  autant 
de  ftorax  «clamante  ^tïùe  once  de  char¬ 
bon  doux ,  une  once  de  nrirrhe  t  demie 
once  de  fin  aloës ,  le  toutbien  ptlé&cico- 
triné;  puis  aye  n  quatrième  partie  de 
gomme  adragant  détrempé  en  eau  fine 
pendant  une  nuit ,  incorpore  les  fufdites 


Prends  fain-doux  de  porc  frais  ou  de 
cerf  pour  lé  mieux ,  puii  prends  pommes 
de  nouveau  9t  racine  de  Flambe  Ou  Iris 
de  Florence  jdéfiitt  ledit  fain  de  Cerf, 
«ets-y  dedans  les  pommes  bien  pstées , 
v  après 


avec  top  lns  bien  çicotnne  «mcie  {  oc  dé¬ 
faits  bien  le'tet*  enfetnbU  ,  puis  met« 
ladite  dompefltiWi  en  linge  délié ,  te 
laiflè  tepàfer  dedans  ®aù  cleire ,  «prés 
dé’aye  en  eaa  rp(e  bien«doriféreote ,  te 
la  lave  en  ladite  eau  aeiif  loi»  >  voilà  ta 
pommade  bonne* 

Huile  odorante qui  rend  les  mai fioupht 
&  délicates  &  rejiraint la  peau. 

Prend»  huile  d'amandesouees, mets  de¬ 
dans  girofle  entiers ,  &  les  laifle  repofer 
l’etpace  de  hu  t  jours  au  Soleil  ;  put»  de 
telle  huile  oingt  toi  les  mains ,  te  tu 
ver  as  i’edet  iufiiic. 

‘  *  h  « 

Savon  pour  les  barbiers  à  peu  défiais • 

Prends  une  HvrètEeSu  rote  fin®  ,*une 
<Ttau  de  damas ,  &  fleurs  de  citrons, 
mêle  ces  eaux  er.femble ,  meta  trois  t ré- 
féaux  de  poudre  de  cypr*  demi  eré- 
feaux  dé  mufc  9  te  autadt  de  civtette ,  une 
once  dé  benjoin  ,1e  tdut-corroyé'tetité- 
lé  enfemble ,  puis  mis  en  Veau  fisftüta 
dans  une  fiole  de  verre ,  laquelle1  mettra* 
repofer  *û  foie#  pat  deux  jours ,  te  U 
dent  toujours  étoupéc. 


ledit  fain 
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iaiffe  repàfer  étdàm  <«eft  *tetre,  «pies 
délaye  «p  eao  voit  bienodori féreote ,  âc 
h  laveeo  ÙneMi  neuf  lois >  voilà  ta 
potnmtdc  bOfifif  • 

Huile  odorante  fui  lernf  les  main*  foupte* 
&  délicates  &  rejiraint  U  peau* 

Prendshuile  d'aimndtt  «we^rae»  de¬ 
dans  girofle  côtiers  ,  &  les  laifle  repofer 


écnt  toujours 


l’etpace  de  no  t  jon*’8  au  Soleil  ;  puis  de 
telle  huile  oingt  toi  les  mains  ,  de  tu 
ver  as  l’cdet  iuldjc. 

Savon  pour  les  barbiers  à  peu  dé  frais» 


Prends  une  HiHrètEeïU  rote  fine  ,*  unc 
dWu-’de.  damas ^ «  *èW  êé  citrons, 
mêle  ces  eau*  ecfemMé ,  meet  trois  trd- 
feau*  de  poudre  de  cypt*  demi  *rd- 
feau*  dé  nrra(c  ,  de  autafit  de  civette  *oee 
once  dé  foertioîn  ,Té  tout porroyé-fir  «ai¬ 
lé  enfcinfct» ,  prit  dû#  en  VeiUifafiHt* 
dans  une  fiole  dt  é&n  ,  laqoeHéIrtfctn»s 


BâtW‘*P  fe 


J?arjuml>on  odoFÎf&cnt* 

■  -  .  •  ■  *  r  ■  . 

ti  :■  Prends  fleto  «ta  tavon  „  o^  «von  de 
i%iafquün  tant  qu’il  iÉMUK  lt®3SI J* 
en  mçauts  pidçe*  $  9l  If s  -inetf^«f,P*r 
en  eau  tôle  pu»  Éff'Sfo  <1®  •^*^penct 

f  puivétiçé ,  mm  fepfe 

&  le  tout  incorporé  bien  enlWM»*  >  ** 
en  fais  pelotes . de  telle  gjoflèur  qne  tu 
voudrar?  WW  âe  boo  fafon  *<làver  la 

tète  IIW  S£  " 

Prend^  gomifie  adnrgant,  mets 

en  eau  rôle  tant  qu  elle  fotl  d^W 

WrtiM»  fes  choies  ci* 


&  liquide  y  puis  poudroyé 
deflus. 

Pour  faire  râtzn&trt  de  fenteur . 

Prends  récjpe  laudanum  u^eonce ,  fl 
tau  calamente  une  o*ce  ,  beipin  une  « 
ce  *  lignave  quatre  ooeea,  de  çharbottj 
Omit  ou  de  vigne  deuil  onces  @t  demi 
oile  le  tout  enfemble  &  pdtns  avec 
gomme  fufdite ,  d«  ce  bit  autant  de  t 
rites  pelotes  01%  ifotçons  tant  qui 
plaira  laiffe-les  fiche?  *Jom*n*  ..  .. 

|  Prends  une.  U*e  &  detpie  de  te. 

•plie  bien  fort  pultdtif^e,  paMcc  pat 


■ïè&âfe.  sa 


Bâtiment  Jet  Recepee*. 
tàmis ,  quatre  onces  adragant  délayé ,  9c 
défaits  en  eaurofe  comme  deffu*  tant  que 
ladite  terre  mife  en  un  mortier ,  puifle 
être  couverte  de  ladite  gomme  pile  bien 
le  tout  l’efpace  de  demi-heure  av*c  trois 
onces  d'odorat  ci-d*flus  écrites.  ' 

Prends  une  once  de  ftorax  calamente , 
demie  once  de  poudre  de  clou,  autant 
de  laudanum  cinnamome ,  &  fcamuio- 
née  citrin  ,  &  poudroyé  tout  b*en  délié, 
&  mêle  avec  la  pâte  fufdite ,  tire-la  hors 
du  mortier  ,  8c  marne  avec  1a  main  par 
l’efpace  de  demi-heure  ,  de  puis  ferme 
bien  tes  pâtcnôtres. 

*  Tour  parfum  en  poudre.^ 

g  l  •  '  '  _  ' 

Prends  benjoin,  ftorax  calamente  ,  U- 
gnacens  ,  laudanum  grains  de  genievre , 
autant  de  cb  Sun  qu’il  te  plaira^  pi le-Ies 
e  f  mble ,  puis  tu  mettras îe toutenfetp- 
ble  autant  c’ua  que  d’autre  j  jttte  ledit 

Siarfum  fur  le  feu  ,  &  tu  verras  fi  cela 
çntira  bon,  /' 


TROISIEME 

R  E.C  E  PT  AI  RE 

O’aucüm^ecrets  Médecinaux  propres 

à  corifervÉf  la  vie  huroanc. 

•  »  ;  .....  *  '  \  ' 

Comme  ainjifait  qïtzn  pkffîmrs  Rrcep • 


tés  9  #  remuées  médicinaux  y  hnim 
entre  rofesou  autres  faineC herbes  pro* 
près  â  notre  Jantéy  c’tfî  rarfon  \u*]i 
t’enfeigne  en  cettepàrtié  la  manière 
de  les  compofer*  ,  . 

■  '*  .■■■■■■' 

F)  Rends  telle  quawitdde  feuille*  dc*o- 
IT  fes  que  bon  te  femblera,  &  icelles 
iets-les  éti;î»  pot  ou  chindren^  auquel x 
entras  autant  d*huiled’olye  douce  qu'il 
:  faudra^  c’eft-*- fevbir  que  tu  la  yoye 
laite  de  nette*  foit  au-def&$  dey*  ÎUwgW 
•èau  rôle ,  ok  laiHe  boùlfir  à  petirfeu 
mt  que  U  tierce  partie  (bit  diminuée  * 


quand  elle  fera  diminuée  Ôte-Ia  du  feu 
&  laiffe  refroidir  ^Mdc  le  faut  couler  de 
épeîndre ,  afin  qyrlrâjfeflàhce  des  rofes 
demeure  très-bi<ga  dedans  ,8t  les  rofes 
que  tu  as  éputfdet,  jette-les  3i  a/es  d’«* 


très  feri  Iles  4c  rof< 


'chef ,  &  les  mets 


les,  ton  huilé  coulée  jufqu’à  ce  que  le 

■  A.  ~  *-  -  JC.r. 


le  (H»ks,  6»  fi  plus  y  était  ro»ur  eu 
r*«drok  ;  nul'*g«ae  leu  bien  -de  h 
pMp#  M  wféef  Et  fuit  eerteia  que  fi  la* 
dite  huile  liait  faîte  d*  voies  fèuvagcs 
B*eu**i  vaudrait.  Phr  cette  même  ma* 
niére  tu  peux  foire  l'huile  violet  d*  came* 
mille  avec  met*  he,  tu#  le  autre» tant 
fleur»  qutitrbee ,  mais  «t  do»  entendra 
que  Phuile  d%«  htfrbwe  wt  être"  fin»  s* 
moi»  d*  Mai ,  ëittfths*»  Ufdke*  herbe* 
finit  t*£- 

fbi»  le  moi»  de  Mi*  feu  main*  ne  pafla 
pis  la  moitié  de  Juin  *  car  ksi  herbes  tf# 
font  plut  bonnes  depuis  qü’eUet  viennent 
en  gtalue,  fil  alés»  pexdïDf  l*u*  force 

&  vertu,  ' 


i 


jè  Bâtiment  des  Excepte*. 

r  -  :•  5*.^.-  '■  •  s  '  ,-r  «?,  * 

Four  faire  e eux  d'herbes  &  rétine»  de 
toutes  forte». 

.Ji  ■■  :--v  »  ï  f  •  .  ■  '  i!  «A  •• 

Notes  que  cfeft  une  règle  générale  * 

r  nd  il  faut  difliler  toutes  het  ber ,  fleurs 
racines ,  comme  raves  *  fumeterre  , 
menhre ,  fauge ,  hyfepe  *  &  telles  autres 
fie  ne  tdoH  point,  commencer  à  ce  foire 
juiqu'à  la  mi-Avril ,  persévérer  Jufou’è 
la  mi- Juin  ;  mais  qui  fe  peüt  faire  dok 
être  fait  au  mois  etc  Mai  ;car  alors  fait 
meilleur  pour  plufieuis  taifoos.  >>  i 
Item  ,  voulant  difliler  les  fleurs  *  con* 
me  de  rofts  origan  *  romarin ,  genièvre, 
fèves ,  ifit  tfls  autres  tu  ne  dois  obfcr-y 
ver  êt  prendre  bien  gtrdeautemp*  au¬ 
quel  icelles  fleurs  font  au  meilleur  état 
fil  plus  grandes  ,  parfaite  beauté ,  cela  je 
dis  pour,  autant  que  routes  les  fleurs  me 
viennent  pas  en  même  temps  ,  mais  va* 
rient  felonlsfaifon ,  parquoi  il  faut  Jiû- 
yre  leurs  difpofltions.  .r  "v 

Item ,  fi  tu  veux  difliler  eau  de  racine 
d'herbes  il  fout  que  tu  attendre  le  tems 
qu’elles  foient  hors  de  graine,  fit  que 
les  feuilles  tombent  ,cela  ce  fait  au  com¬ 
mencement  d*0<Stobre  jufqu’en  Féyrie* 


Bâtiment  det  Jtxeptes.  _  79 

entièrement  >  caralors  toute,  U^iûianc* 
de  J’herfeê  à  l»  ÔKÎne  »  le  conwseeUe* 
commencent  à  IlUfie  ; 
que  Mut  «Wbfclu» 
ont  ife  «onfiimne^n  U  ÉB^e  &;!.!• ; 
ncinc.  Æ*J»âo<t-êtte  mètientte  les  te-J 
aett  de  U  teglè  ^nfttrfè.  OotK  fi  tu»eux 
diililer  fleurs ,  feuille*  ou  raeipcs  o  ber- 
h<*,Ute  faut  obfcnwt  le-tenw  auquel, 
elles  ont  ph»  de  ;v«itu&  purffançe  ,ooçl 
fur  cela  tr  reglq  >  janr»i*.tu  ne  pourra#! 
manquer.  I  t .fK'^  \  ’  *  7 

.o  ■  . w viït^n 

Pour  purifià-  ie/ahg^ui^/l  i’étpfé  ffQpm 
à  la  partie  de  toute*  les  m*ladits  *mn, 
me  a  la  maladie  de  Naples^  if  {Qjttet  i 
rognes n 


mundèe,  polipfcâe*  £ èpitijnc  r 

laoa  r>  ckrine  Febeftance  jde  règlne  $  4©  •< 

chacjto  ^en»i<l  Once  , 

dregtôei  «armada  »  gu# «fcoptf*!*  i»#i 

a  tMm  **>* 

“lr^TO*tife&  Jl#» 
de’bobblote*i^:4e  { Éajpfftrfte 

•un deuK  ih#**  w**r 


l’efpace  de  «eme-fa  heures  •»  rafufioi! 
couvert*  y  puis  met*y  dcflltra  flrure  dih 
buglofc  ,  bourrache  t  bafle,  dechacone 
tfoif  dwignétry  fan  ieftriot  bootttt»  ek# 
femble  l’efpace  d’un  <juai*id*à«uik  y  après 


fttnoeterrc ,  de  ©haeun  deux  onces  id>«. 
nde'yfeiif •tccd»«oonces  âb  ckitte  de 
lÿrop  vroïat ,  piP*-***™*'**- *' 
non#  qcaflri 
les ,  poudroydej 
fufdite,  9t  le  la 
IVWt&Jâl* 


i  m»  prêts* 
lot  fe  trouve* 


im*  *  i7T7 

!  ♦ .  !  ‘J»"  1 i 

rfü&jVfr 

P  3  '*}  î  -  T  T 

Ta 

1  rTrr;"y  érPa<? 

•  \  jf ^ 1  V9 

\ 

t  8  .  \1  ;  / 

f  m  **  "  JT 

Jlj •_ 

•  JA  »  i  Î  M 

-  de* 

Jitonide  ttte4an  q* tôt 


de  pelle  portera?  *fctl 
peur  à*n&* ?>"  -V 


r^o  rH  k,a 

B 

N|?y^ 

fe 

t»uc«r 

tv/^' 

&  mouille  continuellement  qc  cette  onc¬ 
tion  je  lieu'  où  tu  aurai  niai  avec  ont 
pièce  d’écarlate  teinte  en  graine.  Ceîa^ 
a  été/ Couvent  approuvé  par  la  grâce  de' 
Dieu*  ; .  t  .  v  : * 

Remède  pour  aider  à  un  malade  aban~r 
*  donne  j&r  Médecin*  f  pour  avoir  && 
long-temps  à  là  .iittti.- 
Prends  une  quantité  d'œufc  frais  ,  ,& 
M*  1& .gtore ,  les  bats  bien  fort, 
mouille  toute  la  perÇbqne  dç  tUdite  glai¬ 
re,  toujours  frottant  $yéç _  la;  main  entre 
deux  feux.  Je  ce  rte  «bure  entrera  «toutt^ 
dans  la  chair  du  malade  an  lui  donnant, 
fubütnct  /rde  fort*  que .  cela  le  fera  rt* 
tourner  ën  fantë ,  &  apiès  que  tu  (‘au¬ 
ras  très-bien  frotté,  faits-le  porter  au 
lit  ,  tu  yerras  qu’à  caufe  de  la  fubftance 
de  la  gtajre  qu’il  aura  prife ,  commen- 
etm  à  prenne 

Rejlorant  pour  le  mal<têe» 

Prends  l’eau  d’une  bonne  poule  difti- 
lëe  en  alambic ,  y  mets  dedans  de  fuçrc 
$c  en  donne  au  malade. 


prends  moyeu  d’oeuf  &  «  détaits  ; 
faits  prendre  dé  cclaau  malade  ,  &  « 
en  gnenra.  ’  •  • 

Pour  faire  tfu’uHe  perjffme  qm  fera.  â 
T  article  de  la  n^ny^.àyiypm 
la  patole ,  puijje  parler^  autant  def- 
pace  de  temps  qu*U  fera  de  bejoin  a 
difpoftr fon  cas.  ,,  ,v;  U'; 

Prends  un  baflün  à  barbier  , 
une  bele  noire  ,  avec  ce ,  c^aûÇe  le 
malade  au  (bmroct  de  la  tête  f 
le  cerveau  fente  de  la  chaleur;»;  ;ç*“  * 
avoir  1’efpact  d’un  Credo  :  &  inconti¬ 
nent  que  le  cerveaufentira  delachaleur  , 
la  langue  Ce  ddiléra  un  peu  ,  &  com¬ 
mencera'  le  malade  à  parler  ,&  peu  après 
s’il  doit  mourir  il  mourra.  ^ 

Eau  precieufe  contre  rougeur  &  mal 
des  yeux  ,  cataires  ,&  Jùffocations. 

Note  que  là  première  femaine  de  M.ai 
%  te  faut  ceuillir  les  herbes  qui  (en.- 


*4  Bâtiment  J»  üeeepte* 

fuirent  jfavojr  ,  Gdidoiot  (  que  foi 
poroqie  éclaire)  wYaîne^nit,  fenouil, 
pie  le  tour  à  pur»  rua  de  l’autse  ,  pui# 
Madi  froli  once*,  deiu*  4e  chacun» « 
$£  lés  mêle  enfemWe  ;  pub  prends  oa» 
peu  de  plan  4e.  tofet  ,  ët  trois  «secs  d# 
fuene  candi ,  qpatre  onces  4e  sorbe  fine, 
&  autant  de  %>g  de  dragon  ,  pulvérife 

^\.dLle»  m«e 


toutes  ces  «Me;  fijtimmUlLll _ 

«yec  jus  füfdits  &  faits  dWlet  en  efera-* 
bic^de  verre  ,  $r-  les  mêleras  dam  i’eaa 
QU1  fera  'jrèç«e  dbdèos,  lajflê-la;  «dans 
P*T  4cux  ou  trois  jouta  puis  meta  la  en 
œuvre  â  ton  Moin* 

44  -*  •  '  .  .  ’ 

;  •  •  '  •  \  -  .  ''  • 

Vottr  faire  urte  huile  trl^précùufe  qui 
4  Wfijfe  refferrér  &  reprendre  toutes 
r  phtytt grandes  &  petites* 

■  4  <  W  ~  ■  *  -  i  -  S 

■  'm.  ^  -*  •  •  I  '  , 

f  Prrtd' herbe  qui  fe  nomme  mille  pér-^ 
tût*  une  poignée ,  &  deux  livres  dluiFfa 
ufic  Iîvee  * faîf  * 

çottfé  dit  défait  quatre  onces  de  térébçti- 
tfifae  de  Vetfi fë%  une  drsgme  défera*,. 
&  toutes  lès  mfc  W&tes  tranefiéeï 
ligués ,  dans 

de  fiole  de  ?èr*e ,  laqnrfle  éteui 


nr^ran- 

*a«wt« 

environ 


dre  5c  autrement? puis  mar 


Bêtimem  Ses  Receptes.  8$ 
detrtcpieés  dans  les  Gens ,  è|i;HeiSf  t>ù  Ijs 
Sorti  $wppe  le  plus  du  matin  St  dtl 
loir ,  8c  iaiflè  IttSt  Vocal  dans  le  fieœ 
I*elp>aee  d’une  apnée  entière,  puis  au 
bout  de  l’innée  cire  la  hors  du 
tu  trouveras  dedans  hurle  fettiblaHte  àütt 
baume  ,  duquel  ,  quand  tu  en  voudras 
ufer  ,  faits  que  la  peirfcrme  l’endure  le 
plus  chaud  qu’elle  pourra,  &  tu  veuras 
que  la  playe  far  laquelle  kü  mettras  ta** 
dire  hutiè  ,fdtgrande  ou  petite ,  fë 
guérira  en  moins  de  vingt- quatre  heures, 
ÿ  .■  ^  .*  .  /' 

Médecine  therveilleufe  laquelle  guérit  lé 
goutte  p  3 l'heure  préjènte  guette  e fl 
appliquée.  v 

'  v  '  'V*v  '*  •  -  •'  -J  %  ;  ;  o4 

Prends  hermodattes  Je  turbis  dp  ch*- 
èün  une  dragrae  &  demie  gingembre 
blanc ,  maltic,. girolle  galanga ,  de  cha¬ 
cun  un  ferupnle ,  anis.  Fenouil ,  mîliüni 
folis ,  de  chacun  deux  fcrupuîes  3c  de¬ 
mi  feraphin  demie  dfagrae ,  d5agre  de 
deux  fcrupuîes  ,  fucre  fin  de  pends  de  là 
quaàtlré  fafdite;  fidts-eti  une  pOtfdfe  . 
k  notf  que  le  fiiere  doit  être  mis  euana 


ou  teaM  nature 


Bâtiment  des  Réceptif, 


deux  jufqu’à  trois,  le  prend»  au  matin 
avec  le  brouet  d'un  poulet ,  ou  en  vin 
blanc ,  ou  avec  de  l’eau  &  ne  foqt  dor¬ 
mir  après;  mais  après  faut  prendre  repoi 


Contre  la  pient . 

.  Prends  fimg  de  lièvre ,  de  en  la -peau 
de  lievre  dont  tu  l’auras  pris  remets  le¬ 
dit  fane ,  &  l’eaveioppe  très-bien  ;  &  le 
mets  fecher  au  four ,  puis  faits-  en  pou¬ 
dre  ,  &  de  la  poudre  dudit  ftng  dt  peau 
cnfembie  pulvétifée ,  donne  à  boite  au 
malade  tous  les  matins  avec  le  brouet 
d’un  poulet ,  9t  en  verras  l'expérience. 

■  .y  .  '  .  ■  _  r’ 

g  .  .  ,  J  ■ 

Pour  faire  pajjer  la  gravelle . 

Prends  crottes  de  fourit  foudroyées  , 
donne-en  boire  avec  dix  brouet  le  matin 
au  malade  <St  le  gnérira. 

•  tvk-'4 

Puor f avoir fi  un  enfant  a  des  vêts, 

<■  :  >  ' 7  '  ''  -  .  :  ,  ■  V’  ■'  •.  r 

■  >  ■  -  fi  -  lî  jflffr  -  v 

Premièrement  fl  tu  venx  le  faroir  9 
léthal  uî  le  front  ayee  la  langue,  &  G 
qi  UQUVC  que  ledit  front  ioitialé ,  ç’cfl 
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ggac  qu’il  y  a  des  vers  :  outres  mets  ttr 
bouche  fur  la  Tienne  f  &  fi  tufensmau- 
vais  ce  qui  foit.de  fa  bouche  c  efl  encore 
fiera  qu’il  y  a  dès  vers  ,  l’autre  (îgpeeft 
que  les  yeux  feluSaht  plus  que  4e  coûtu- 
xpe ,  fi  tu  trouve  tels  ugnet  ,  faits  les  re* 
medes  qui  s’énîbivent. 

Centre  le  mal  des  vers  qui  viennent  aux 
enfans. 

V>  ';*%  ~  ■  *  / 

Prends*  z&atfic  tourmentine  ditnmim 
blanc  femencine  ,  feménee  de  choux, 
tant  d’une  que  d’autre ,  fais-  en  poudre 
&  en  doitae  aux  petits  enfans  une  drag- 
me  avec  vin  blanc. ,  du  miel  rofat  j  aux 
g  ands  une  dragme  &  demie. 

Remède  au  mal  d’équilkncc. 

J  «  _  I  - 

■  •:  “  J  '  *  ■.  ;  • 

Ayes  fiente  de  chien  b’anche  &  Céche  , 

qui  fcnible  chacx-vive  mife  en  poudre, 
laquel  le  jetteras  dans  la  bouche  du  ma¬ 
lade  au  plus  pîpfcnd  d’icelle ,  avec  un 

S  de  plume  &  lUiToufleras  d«fliis  la 
le  plus  avant  que  tu  pourras,  A 
incontinent  fera  gàéri. 


■Ç|  Bdtimait  fa 

V  -,  ' 

Bout  guérir  t écorchure  qui  vient  fur  leg 
membres  «  tant  d  hommes  que  ëe  je  fa 
vus  â  raison  de  trop  grande  chaieur | 

Aÿes  alun  de  roche  une  once  ,  de  vet# 
de  gris  une  dragme ,  «nets  le  tout  dans  un 
bocal  de  verre  >  avec  eau  de  forge,,  &  la 
btts  bouillit  fut  le  feu  deux  heures^,  puis 
dpure  ladite  eau  poux  ton  uiage ,  drtcelle 
nr  ouille  la  play  e  où  tu  «s  ^al  *  avec  un 
peu  de  coton  tu  guériras  incontinent. 

•j*  y  \  .  . 

Contre  ta  fièvre  quarte» 

■  ,  '  -  J  -  -  '  % 

Ayes  gingembre  bénit ,  macis ,  mus 
iuette  ,  girofle  ,  poivre  rond  autant 
d’ure  que  d’autre,  le  tout  pulvcrfé , 
mets  un  petit  pot  avec  demi  verre  de 
mal  voirie  faits  bouillir  avec  -une 

partie  et  efpéces  fufdites  V  pue  prends 
de  Vencena  en  herbe ,  tout  frais .,  s’il  eft 
poéble  à  (avoir  du  mâle  ,  quand  la 
fièvre  te  prendra  tu  t*«;n  ira  coucher  # 
jk  auras  une  tuile  que  tu  chaufferas  uè^ 


i  r  »  i  •  t  .  *  '  , 
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chine  du  dos ,  9t  te  faut  envelopper  très- 
bien,  &  couvrir  tant  que  tu  pome  futur  , 
dors  en  cette  manière  fi  tu  peux  &  faits 
ainü  par  trois  fois. 

-  ;  ï>*  ’  \  ''  ’  ’  '■  U;  ;  .  ‘-vt\ 

Pour  faire  partir  incontinent  la  douleur 
dé  tête. 


Prends  eau  de  marjolaine  &  la  mets  en 
une  écuelle ,  puis  dre  avec  le  nez  ton  vent 
à  mont,  tant  que  l’eau  entre  dedans  & 
incontinent  la  douleur  de  tête  s’en  ira. 

Pour  faire  guérit  ou  reprendre  les  plqtyes 
j  ou  loups  aux  janbçs. 

Prends  une  once  de.  térébenthine ,  & 
le  jaune  d’un  œuf  mêje^les  enfemble  avec 
un  peu  de  cire  a tave  &  un  peu  de  fcl , 
faiti-en  un  onguent^  cela  fait  reprendre 
la  pfaye  mcontiaeat. 

Contre  l*  teigne. 


Prends  une  livre  d’huile  d’olive,  lard 
de  porc  une  livre  de  demie ,  miel  fis  on- 
«es ,  tormentkie ,  amande  de  npyinif 
oe  pêches  de  chacun  i»e  livre  ,  foudre, 
&  alun  de  chacun  trois  onces  ;  faites 

y  r 

\  .vx  -  .. v  Jtt 


V?v 


itmeas  t  en  ufe  fiat  le  lieu 


tfi  fur  U  ? j 


Faut  oignement  de  Thurie  &  hml«  de 
moyen  d'œuf;  aufli  eft  fonboij  laverie 
lieu  d’eau  d’otge  Sfeafemble  de  plantain» 

ï.  éuutmm. 

Prends  eau  «te  de  fcml&s  dejrfchet 


&  dé  feuilles  de  feules,  »u*eut  d%i  que 
feutre  mouille-toi  le  subis  de  telle  mt- 
xion,  «c  tu  êufeisas;  rosis  tes  MU*  dot- 


( 
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ct*(i{perges  &  le  tout  mis  en  poudre  mê¬ 
lant.  avec  le  bon  vinaigre}  puis  fécbe-i 
les,  &  devant  out  tti  en df#*  lave  toi  les 
dents  Sfc  lit  bouche  avec  vinaigre  tiède  , 
lequel  aitbouilli  avec  de  la  fauge,  Csr 
retnede  eft  parfait.  *  ^ 

Contre  echaubouleurs  &échau$uret 

'  ;  :  s  .  .%*  '  > J  #?*  -  . 

Prends  le  moyen  d’un  œuf  frais  & 
huile  dèolive»,  areéürt’peu  dçfei  Scde 
farine ,  81  bat  le  tout  enfemble  ^  &  tel 
emplâtre  mis  fur  un  drapeau  appliqueras 
fur  le  mal ,  3c  tu  verras  l'expérience. 

v  «  ■  ■  .  />  -, 

Conttt  dchaudure  de  feu» 

Prends  la  fecopde  écorce  de  fauge  ,  & 
fûts  bouillir  en  huile  d’olive  tant  que 

Merçe  partie  s’endiminue  ;  puis  cou- 
6  ,  l’en  oingts  &  tu  verras  que  pour 
Umoin.ceUStmUd.uleur. 

'  .  -  ■  '  •  *?»  >  ;  •’■■■ .  :  î  -, 

Contre  la  toux  £  Sjpcuïté  éhêteino» 

■  ■'  l ^  '  •'  *; ■  '  v,  •  •  j  ■ 

Prends  ligne»  fèches  3e  hyfopebiea 
pilées ,  &  les  faits  bouillir  avec  mit!  cru. 
«t  boitât  jeun  celkm^rofite^  : 
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Contre  tranchées  ^  indif pofitiohs  &  flu9 
de  ventre, 

'  ■  ’  :  '  f  &9P 

Aycs  une  tête  de  mouton ,  &  la  faits 
bouillir  avec  i’eau  puis  prends  le  brouet 
coulé  &  en  fait  ua  cliftere  ,  cela  eft  três^f 
bon  à  plufieurs  douleurs  dé  bô  yaux. 

Pour  guérir  des  broches. 

Prends  poids  gels  en  faits  farine  &  pé¬ 
tris  avec  miel  cru*,  8c  de  ce  oingt-t’en 
les  broches  deux  fois  le  jour,.ty  feras 
délivré.  1  vT-  /  4 

Item,  huile  d’épincenor  fera  le  femd 
blable.  ' 

-  t  Contre  les  écrouelles. 

Prends  cloportes ,  qui  ont  bêtelettes 
grifes ,  que  l’on  trouve  fous  la  pierre  ,  8ç 
les  fâ}ts  mourir  eà  huile  rofat  >  puis  ôtcs 


les  hors  de  la  fio\i&  [es  mets  dans  un 
coffir;  de  fer  qui  foit  enrouillé  ,  &  les  ÿ 
mets  avec  un  clou  pareillement  enrouil¬ 
lé  ;  &  mêle-les  tulqu’à  "ce  qu’ils  ayént 


forme  d’onguept  &  .de  xe*te  onâioa 
frotteras  très-bien'  la  partie  où  /onc  les 


troueras  pvwv  vw  7.v 

écrouelles.,  tant  que  tu  le*  vôye lOOJjif I 
&  cela,  feras  tous  les  matins# 


mea ,  laquelle  feras  diftiler  én  lampe  St 
de  cette  taii  live  les  ficatrifles  plulleufs 
fois  favoîr  en  continuant  quelque  peu  de 
te  us  ,&  tout  fe  partira. 

V  X  .  -  '  V-  *  '  '  V  V  --  %!*-  * 

Autrement. 

■fJ  '/  ;■  -  '  's  ; 

Prends fiitfe  St  pteffe ,  puis  jaîts  la  bî#a 
ktduUlûr  ea  huile  cQitunaoe ,  ou  biën  éâ 
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baftfc  ayec  éeoife  d'eignons.j  &  qut*d 
il  aura  bouilli  ,  mets-le  fin  le  ne*  pas 
pfcfteura  fois,  tufcràs  guéri.  . , 

Your  gucrir  les  gencives  pourrit  s. 

:  V  ....  S  ’’  •.  \  ^  \ 

Prends  fus  de  feuilles  dé  vigne, 
détrempe  en  mit!  ,  èfc  de  ce  oindras  les 
gencives  Se  U  langue, tu  guériras,  fuffe 
'chancre.; 

/  •  '  1  .  ^  .  '  S  i 

Contre  la  furdité  &  douleur  ^oreille.  ’ 

Â  Prends  feuilles  de  rofes ,  fcuge ,  men¬ 
the,  laurier  de  chacun unepoignee  î  fiuts-* 
les  bouillir  en  bon  vin  qne  la  tieree  par¬ 
tie  en  déeroiffe. dent  le  pot  bien  couvert* 
&  quand  le  foir  tu  iras  apiinr ,  pbfe  ton 
oreille  far  la  fumée  qui  forôra  dudit  pot 
l  cfpace  d’une  heure»  pmstûptehdrw  u» 
peu  deldites  herbes  cuites ,  £  tu  les  inet- 
ms  dans  Por«lîc ,  ainfi  tjên  couche* 
bien  chaudement,  ac«efa.b.encMV.«, 
«n  guéri»».  ^ 

four  tirer  un  vireton  en  flecke ,  ou  bim 
u/té  épine  /ans  aucun»  femaiins»  ; 

■y  .1  :  .  -rf. 

Prend *  choux  raverdîs  &  reçreuxxjtf 

Jbn  bien  tendre  .  &  fcifc-e*  ius  *  «jj 

v.  7  ■*  .  *  v  ,  -V'^  w  *  v-  >s<  a*--  *  >  %:  .•  V.  '  ' 


HH 


Oit  lift  tnt  des  HfwpfWi 


Îjuel  métro  en  toile  tieuve  *  applique 
'onguent  fur  le  lieu  où  cft  le  feu  demeu* 
ré,  «  tu  /erras  qu*il  forma.  De  même 
fats  la  grwffe  de  lièvre. 

Vont  fait t  eau  mcrveilleufetfui  détruit* 
le  gras  gofier  qui  vient  contre  nature  r 
tant  aux  hommes  qu'au*  femmes. 

Prends  huile  de  laurier  demie  livre  , 
oblati ,  «allie  ,  gomme  arabique  ,  téné- 
benthine  blaire ,  de  chacun  trak  onces  , 
mêle  lé  toqt  efcfemble  en  un  mortier 
puis  faits  diftiler  en  chapelle .  8t  en  l*enp 


mêle  bien  fort ,  pm»  dHülé  une  autre¬ 
fois  ;  garde  la  première  eau  comme  un 
baume  ,  &  dimlée  mouilleras  le  gofier 
pluficurs  fois  le  jour  *  tu  verras  que  peu 
à  peu  fe  défera  le  goder  par  la  puifancc 
&  vertu  de  cette  eau.  ^  V 

Vour  çphfetver  la  fartté  d’une  perfcnme 
fendant  tout*  Tannée. 

Prends  trois  poignées  de  rhue Qç  au- 
tJtnt  de  bunœfoe ,  pile  bien,  3c  mêle  le 
tout  en&mble  ,  avec  trois  doigts  de  bon 
?in^  3fc  ta  boit  à  jeun  tou»  les  matin* 
tant  que  durera  lé  «ois  de  May  Mè  folt 
fftre  que  cé|te  année  ne  viendra  mal  à  ta 
perfonoe  en  bgyant  lerditei  fidrtUi&cefc 


Bâtiment  iUt  JUeepttÆ 
-  Et  poürtaiit  ne  t’énerveille  **il  y  I? 
grandes  verras  aux  herbes. 

■'  *'  "  ;  *  ;>g l  ,  __  J  ,  v  . 

Pour  faire  décroître  é.  en  aller  le  gros 
gofier  qui  vient  contre  nature ,  tans 
~  aux  hommes  qu'aux  femmes» 

r  ~  \  /  '  -  ♦ 

Prends  neufs  grains  de  poivre  rond  9St 
neufs  de  graine  de  méUca ,  &  une  épon¬ 
ge  d’un  iiard  la  plus  rouge  qu’on  pour¬ 
ra.  fct  quand  la  tune  viendra  au  Recroît 
le  premier  vendredi  puis  tu  feras  brûler 
cette  éponge,  &  félon  qu’elle  brûlera 
reçois-’a  en  use  écueil  e  d’étain  ou  de 
terre  ;  tant  qu’eHe~fbît  toute  brûlée  t  le 
femblable  fera  de  mética ,  &  en  feras 
poudre  ;  puis  p  ie  ces  grains  de  poivre 
très- bien  &  mets  la  fufdite  poudre  bat* 
tué  avec  le  poivre  &  battre  en  ore  de¬ 
rechef  puis  prends  une  poignée  de  fari¬ 
ne  de  froment ,  un  moyen  d’oeuf  qui 
foît  pondu  du  jour  dudit  Vendredi,  Et 
fi  tu  n’en  as  aÉêz  d’un  prends: en  deux 


&  déboutes  ebofes  faits  -errplte,  & 
les  perfrts  en  fbnire  de  toufteaû  que  tu 
mettras  cuire  fur  le  fbyé  bien  efluyé , 
puis  étant  cuits  le  partiras  en  trois  :  & 
la  même  foirée  quatre  henres  après  foÛ* 
P «r,  prends  une  |fcs  pièces  de  ce  tour* 
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rï"  '  '  N  ■  ^ .  ,  .  ,  *  u/>"  ;  .  - . 

■>>.*  ’  ».  y  '■  ■■  t  L  (*.  .  •  *--•  ,  -  ,-fc  •  j...  * 

P^ur  tfyoir  abondance  de  lait  aux  nour- 

■  ■  '  :  ?  '  ftçof,  ■ 

-  N  •-  ...  ‘  X  '■  4..-Ï  '*,  *  .  -  / 

'  ?  >  , 

'  -  »  '  -  »  *  i*  \  ' 

Frendsblétte  ou  cervoîfe  nouvelle ,  & 
fenouil  avec  fâ  femence  ,fa5s  tout  bouillir 
«Semble ,  &  de  ce  fais  boite  à  une  nour¬ 
rice  ;  &  manger  àtf  lfc  dudit  fenouil  elle 
pura  du  lait  abandamment. 

four  avoir  V arriere-faix  des  femmes 
nouvellement  accouchées, 

-  •  y,  :  _ 

^  ,  -  >4,  ■  *  ■»  ■■■**■ 

•  ■  -  . .  ■  . 

Prends  poudre  d’agathe  9  &  la  donne 
à  boire $n  vin  à  l;a  femme, 

'  ^  1-  y  >4  fv-  ; '  -j-  ^  V 

Autrefiienf,  : 

Prends  dufeii  dans  pn  réchaud  ,  &  met 
plume  de  poule  ,  ou  quelques  pièce*  de 
vieux  fouliers  fur  ledit  feu  dans  une  chaife 
percée,  &  fais  feoir  a  nud  la  malade,  9t 

en  fera  idcpnrinent  güérie. 

.  '  -  '  .  •  :  ••  ' 

.  •  •  • .  •  ;-\æ$  m 

Autrement  e jl  meilleur  de  tpà$9  oar 
1  J*ni  approuvé 

-  S  -  .  .r.  •  '  "  * 

Prends  plein  un  vérire  d’eau ,  St  h 
fais  chauffer  fur  les  cendres ,  puis  la  don 


( 
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ne  à  boire  fort  chaude  à  iadite  femme  9 
&  un  peu  après  étant  à  la  (celle  percée  , 
(ju*on  lui  mette  une  plume  à  la  gorge 


myrrhe,  le  tout  dans  un  pot  bieii  bouché, 
afin  que  la  fumée  o’én  pulfië  fortir:  Ét 
après  mets  ledit  pot  dans  une  fcelle  per¬ 
cée  en  laquelle  fbit  affife  la  malade  ,  & 
tant  plus  ferachaude  la  fumée  qui  forma 
dudit  pot  tant  mieux  vaudra  :  cette  mé¬ 
decine  eft  très-bonne  h  (telles  qui  ne  peu* 
vent  avoir  lefdites  fleurs. 


Autrement* 


Prends  abfinthe ,  rhue  avec  douze  grains 
de  poivre,  de  fais  cuire  tout  en  vin ,  puis 
tu  le  feras  boire  è  la  .  malade  au  foir  &  au 
matin,  dit  elle  fera  fon  effet  aufli-tôt. 

-  -  ,  4  J  V  '■  -  \  *  '•  '  -  -  *  ‘v 

Contre  grand  flux  éefdites  chofes. 

Prends  écorces  de  genièvre ,  &  la  fe- 


lod  B  dûment  des  Reciptesr 

menee  &  broyé  avec  vinaigre ,  pt  «cinq* 
à  boire  à  toute  heure* 

'  Autrement, 

enouille  verte  *  f^ts-et> 
$  porter  enun  fac  oc  elle 
guérira.  Si  tu  veux  éprouver  ceci ,,  au»* 


Prend  une 
poudre  8t  lui 

Iheüdû?  poudre ïu  eeîi’an*  P*â« 

verra  que  de  fon  fang  rien  ne  fortira. 

Peur  modifier  la  matrice» 

Prend» perfit Bt fcfe*  bouillir  en  vin 
8c  le  donne  à  boire  jt  la  femme* 

Autrement . 

Prend  racine  de  violette  avec  leafeuib 
lea,  &  tes  hU  cuire  en  eau  avec  orge  j 
feigle,  &  aveine* 

Pour femmes  qui  font  en  travail  d*  enfant. 

Prend*  racine  de  verveine  St-la  tnet  fui 
la  femme  qui  eft  en  trava:l,  &  douleui 
diminuera,  &  la mejtra  hors  de  grande 


( 


Prends  ratine  de  haanebanne  ,  aut/e- 
(Bent  dite  porcelet ,  8c  met  fur  la  cuHTe 
gauche  de  la  femme  ,  incontinent  fçfa 
hors,  ôtes-la  de  peur  qu'elle  n’émouve 
trop  la  femme,  "  ,  ■  > 

^  </  ..  •  n'-  -t  > 

•  ■  .  .  7 

Autrement  c'ejl  choje  approuvés* 

Prends  des  feuillesde  laurier ,  des  mâ¬ 
ches  ,  &  puis  Ica  met»  fur  le  nombril  de 
la  femme  ,  fie  tout  incontinent  elfe  déü-r 
vrera  d’enfant  fins  grande  douteur ,  c’eft 
une  ruédeflne  fingulière.  ^ 

‘  j  •  ♦'  ;  ■  •  v 

Pour  femme  qui  efi  longuement  entra* 
vaildenfam*  *v~ 

Prends  myrrhe  8e  le  broyé  avec  du 
vin ,  8c  en  donne  &  ladite  femme. 

.7. 

Pour  faire  miliorat  ou  hydromel  bon  pour 


v.  i  femme  qui.  travaille. 

Prends  une  peinte  de  miel  fort  clair | 
trois  d’eau  ttede ,  8t  mêle  tout  enfem- 
ble  6c  en  fiire  boire  à  la  malade  ou  à  un 
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autre  malade ,  car  cela  eft  bon  en  toutes 
fièvres  &  maladies  chaudes. 

Four  avoir  des  enfant. 

'  ; 

Prends  guy  de  chêne  qUlefl  une  herbe 
toujours  verte  croiflant  fur  le  chêne  y  & 
produite  de  la  fiente  d’un  oifeau ,  donne 
à  boire  dudit  guy  à  la  malade,  mêle  avec 
du  vin  quand  les  fleur*  lui  viendront»  & 
elle  concevra  fl  elle  a  compagnie  d’hom¬ 
me  g  c’eft  un  fecret  de  Pline, 

•; 

Four  reconforter  la  femme  quandVehfant 
eji  mort  dans  fin  ventre. 

Prends  feuille  de  genièvre  &miel ,  & 
les  faits  cuire  en  eau ,  &  les  donne  boire 
à  ladite  femme. 

A  qui  fevuidi  trop,- 

Si  tu  vois  que  la  femme  fe  vuide  trop 
defes  fleurs  outre fix  jours, prends  trois 
racines  de  plantain ,  &  lès  fais  cuire  en 
eau  de  rivière  ou  de  fontaine ,  puis  la 
donneras  boire,  à  ladite  malade ,  inconti¬ 
nent  elle  guérira.  Ou  prends  eau  rofe 
donnes- en  a  boire  foir?&  matin  à  ladite 
femme  &,elle  guérir*. 
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Médecins  très 


hapremtere  partie  traitera  des  nemt 
pour  tes  maladies  qui  furitient 
journellement  aux  corps  humains 

■  . .  ■  ■  '  -  r \  _ 

La  (èoojnde  plufïeurs  joyeufetés  en  te 


JOn‘ 


Bâtiment  des  Receptes , 

)  •  '  ■  '  ■*  '■ 


Commencement  des  Remedes  du  plai. 
‘  fant  Jardin.  ^ 

\  .  •  'v  ■  -  •  v  •- .  -  -  )  .  :  • 

Pour  vtîr  toutes  marques  &  rougeigri 
des  yeux, 

■  .  '  'V  ■  '■  V  \  ;  '  .  '  ' 

AYcz  on  quarteron  dç  fuci*  candi , 
Sc  demi  quarteron  d’alun  degla- 
ce ,  &  de  ce  enfemble  fais-en  poudre  % 
de  laquelle  tu  poudreras  limaçons'  rou¬ 
ge»  lefqueUes  tu  mettras  en  deux  éta¬ 
mines  ou  linges ,  mtâ  prendras  le  li¬ 
mon  qûi  en  for  tira,  lequel  tu  paieras 
encore  une  fois  par  i’eramine  ,r&-â*i celui 
lave  tes  yeux  foir  &  matin  &  ta  feras 


v  rour  toutes  gouttes, 

2  v.  '  -  v  '  J  '  '■  *  . 

Prends  chopine  d’huile  de  chamvre 
&  un  jpot  de  vin  bladc,  avec  deux  bon 
nés  poignées  de  l’herbe  nommée  pie- 
©ou  ,  &  par  plùfieurs.pas  de  Lion  &  fa* 
bouillir  en  un  pot  de  terre  qui  foit  bief 
neuf ,  tant  aue  rout  revienne  V 


/ 

( 


:  J&âtimcnt  dis  Rcceptts.  \.ro$ 
tié ,  puis  pafte  Je  tout  par  l’étamine,  &  de 
cettedécodionlave-toi  devant  le  feu. 

Pour  être  préfirvè  de  mal .  - 

Prend*  deuxdoigts  de  vio  ,  &  jus  de 
genièvre  devant  déjeûni pt.%'.  r 

Pour  guérir  ks  ÙmQro'ides. 

.  PiTéPds  l’herbe  qu'on  appellent  en  La* 
t’n,  Hcïbeta.  tèrrçfins  y  &  en  François 
Lierre  de  terie  ou  herbe  terreôre ,  &  1a 
faits  bouillir  avec  vin  blanc,  &  en  reçoit 
la  fumée  la  .plias  chaude  que  tu  pourras 

le  fondementdeladiteherbele  plus  chaud 
que  tu  pourras  endurer ,  tu  feras  guéri. 

)Pi oitr  faire  mourir  leïcirons. 

Prends  de  l'alun  &  le  détrempe  eh 
eau  claire ,  &  t'en  lave  les  mains. 

Peut  lèvres  fendues. 

Prends  Maftic  modifié  avec  .  rubins 
d’œuf,  bat-Ie  ërrfèmble,  &  pins  mets- le 
deffus.  \  Æ 

Ad  boyau  qui  s'avalle. 

Prends  racine  dé  perfil  &  de  fenouil 


&  en  ôte  les  feuilles,  puis  tir  lies  mettras 
cuire  avec4u  réglifle  en  un:  pot  déterre 
avec  deU’eauç  de  laquelîe  eau  quand 
elle  aura  été  :b^ü*  &.  diminuée  juf- 


) 
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1  Contre  le  boyau  nvallé.  _ . 

Are  <Jé«  pincer  deécru,  Aç  feues- le» 
bouillir  ,puis  les  applique  chaudement. 
Contre  la  colique  pajjion* 

Prends  des  cftoux  avec  les  troncs ,  « 

les  faits  bien  ho^Uir  |vec  de  l^apiwie- 
ment ,  puis  huf|»e  chaud  ladite^deco&ion 
{ans  fans  qu'il  7  entre  autre  choie. 

rotor  çtanchtr  le  fang.  - -r 

Ave  une  feuille  de  pervanehe,  «la 
mets  fons  la  langue,  étancheras  in- 

continent.  '  jjl  „ 

Po  ur  aller  à  la  fielle. 

Prends  pour  douze  deniers  de  lucre 
rofat ,  fc  je  met  en  pjwdre ,  pufts-mets- 
le  dans  deux  doigts  de  vro  blanc ,  ot  le 
boiras ,  puis  feras  guéri. 

!'v.  --V:  -  Contré  chancre* 

Faits  :bouiffit  dé  fort  vinaigré ,  duque 
laverai  le  chancre ,  puis  efBpye  le  mal 
avec  du  linge  &  le  poudrer  à  poudre  4e 

galle.  ~  - 

-  Contre  la  verge  enflée.  # 

-  Ave  cerufe,  huile  rofat  avec  jus  de 
pourpier ,  mêle  le  tout  ensemble ^  3t  en 
oingt  it  lieu  malade.  ^  * 

Autrement.  ■  . 

Cuits  betoine  ayeçdu  Vin  blanc  j  vç 
la  laye  fouvtnt. 


i  >i»VC  T; 
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-Contre  toutes  ehftures* 

Prends  acte ,  fenouil  ,efpagoute,  puis 
fais- les  bouillir  en  fembleavec  via  blanc, 
&  autant  d’eaa,  {ken  échaudé  le  lieu , 
même  applique  les  herbes  deffus  ,  les  plu$ 
chaudes  qu’il  fera  poiHble. 

Contre  échaudutes #  j 
L;  Prends  mauves  &  fàîs^leS'cuire  en  eau 
très-bien ,  puis  les  piles  en  huile  de  çhe- 
nevls  8t.  fais  un  emplâtre  deflîit  le  mal» 
Contre  ar/eure  du  feu. 

Prends  Tapfut,  qtfon  appelle  en 
cois  mollaire,  &  en  metsn.es  feuilles  dew 
lus  ie  maldeurou  trois  fois  îèjour» 
Pour  écorchures-  :  pour  frotter  un  pied 
cçntre  Vautré  ou  fertwla&kment* 

;aux  de  lin ,  &  Ici 
>t  mêle  huile  rofat . 


brûle  y  ât  de  la  een< 

&  metsi-deflùs  lé  mal*-  '■ 

Onguent  pour  faire  mûrir  bojfis ,  apof> 

tûmes ;  d'auirçs  recuites &  ■  manges 

tout  fil.  .  , 

(  Prends  heune /  efpurçe  ,  lepic,  1a 
menue  confoîde,  aigremoine,  heibe-ro- 
bert ,  autant  d’une  comme  de  l’amïe,  puis 
bât  le  bien  dans  un  mortier ,  dt  le  mer 
einre  avec  Êun  de  pourceau  frais  en  un 
pot  de  terre  net*àpettt fcufaos brûler,, 
que  mettras  tout  dans  un  drapeau,  fis 


io  ïiâiment  Hes  Recèprés, 
le  fais  tout  paffêr,  puis  prends  de  ce.  gui 


fera  palfé  plein  une  écuelle  ou  plus  ,  ofe 
mets- le  dans  une  poêle  furie  feu  ,&  demi 
quarteron  de  cire  vierge  par  petits  mor¬ 
ceaux  autant  de  fuif  de  monton  &  autant 
de  poix  raifine.,  &  remue  tant  que  tout 
foit  bien  incorporé  &  mêlé  enfemble, 

puis  ôte  le  Ôt  mets  le  dans  unet>oetèfJ 

■.  -  •'  •  '  ■  ..  -  _  _  .  •  ;  , 

,  Con  tre  les  fièvres, 

Prends  verveine,  rhue ,  éclaire ,  eu- 
phrafe  8t  ÉœonH  ,  &■  en  fois  eau  en  char 
pelle  &  en  lavé  tes  yeux  ,  pn  en  yerfe  foi* 
&  matin  un  peu  dedans,  _ 

Autrement, 

Ayedeux  ou  trois  grains  de  toute  bqii* 
ne  &  les  mets  dans  tes  yeux ,  Jk  ils  ôte-» 
ront  toute  l’ordure  qui  y  jfrra. 

Autrement, 

Prends  fèmence  d’ache  8c  d’alun  Bt  le 
pile  enfemble  avec  du  vin  &  eau,  &  en 
mange  foir  &  matin  trois  cuiellérées,  tu 
feras  guéri.  4  ÿ 

Pour  ôter  les  y  ers  de*  oreilles 

Prends  jus  d’écorces  de  noyer  oul’é^- 
corce  verte  de  noix ,  les  mêle  avec  eau 
dedans  l’oreille,  &  les  vers  fortiront. 


I 
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Contre  les  mamelles*)  ^  . ' 
Fûts  un  tourteau  an  poêle  qui  Toit  dé* 

a  î:(-i  t ■  J  i  nr  ^ 


trempé  de  jus{d*tche ,  mets-Je  chaud  deAus/ 

Contre  le  mal  des  dents, 

-  Prends  neufs  racines  de  :plantin ,  au¬ 


tant  de  lancelée ,  &  les  mets -bouillir  en- 
fembla  en  eau  ou  vin  blanchi  de  ce  chaud 
laves- en  te?  dents. 

Ÿàùt  livres  fendues»  - 

‘'-  Prends  dragant,  dtie  met  tremper  en 

r*i?«dl'rrr  - j. 


eau  rofe,  de  ce  Olrfgc-t'en  les&vtet. 

Contre  le  mal  des  o'retlles, 

Aye  Jus  de  Menthe  8e  dlôfie  un  peu  , 
&  mets- le  dans  tes  oreilles,  % 

Contre  Ics  fÀà#' 

Faits  cendre  de  vigfce  fauvage ,  &  la 
mets  avec  huile ,  oîngts  les  lieux  pouil¬ 
leux.  /•  ^  ‘ 

Contrôla furditédes  oreilles.  /  f 

Prends  jus  de  Menthe,  avec  huile  de 
lambris  mets  tout  ensemble,  8c  le  mets 
tiède  en  l’ordlle,  'K'-  ^ 

Contre  les  tnor/ures  djQfafkiens. 

Pipnds  de  la  Menthe  &  It  pile ,  mets- 
en  deffus  la  morfure.  “ 

«g  Pour  ôter  lefr-verrutSy 
Prends  du  fang  de  fouris  tiède  ?  &e  t 
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frotter  les  verrues. 

Bout  boire  contre  la  fièvre  quatre * 

Àÿe  de  la  racine  de  quinte-feuille  eni 
viron  deux,  dragmes  -t  &  les  piles  èp  un 


mortier  de  mglbre.,  puis  fais- les  dîffdu- 
dre  en  trois  onces  d'eau  rofes,  ÿ  don- 
aes- en  boire  à  jeun.  *  'Æ&? 

Contres  les  verrues .  ;  >  \>  * 
Prends  aigTemoine  *  du  fel  &  du  vinai¬ 
gre  ,  pifoles  enfemble ,  &  dece  en  frotta 
les  verrues.  % 

Contre  les  fièvres,  ^  /  - 

;  Faits  faire  un  pain  de  fei^le  pur,  du 
poids  d’une  demie  livre ,  &inco«rinent 
qu’il  fera  tiréjiors  dn  four  ,  prends  la 


mie ,  &  la  faits  tremper  dans  du  vinaigre 
pendant  une  nuit,  puis  prends  quatre 
onces  de  lumbris  ou  vers  de  terre  ,  St 
quatre  livres  de  l’herbe  de  quinte-feuil¬ 
les ,  garde  pour  ton  ufage  ;  files  fièvres 
font  quartes ,  tu  prendfts  le  poids  de 
Cinq  onces  d’èiu-.dfrvie  avec  deux  onçes 
de  Mitridat ,  $e  une  once  de  poudre  de 
racine  d’Emplacartipana ,  pui^  les  faits 
paflèr  par  l’afamlic  .  &  quand  la  perfbnne 


incommodée  en  aura  bu ,  if  lu 
frotter  l’échine  du  dot  depuis  le 
qu'aDx-féfTesr  - 


Contre 


{ 
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Contrô  la  fièvre  t  ierce,  , 

Prends  de  l’ortie  grteche ,  de  h  ramée 
ou  du  fenevé ,  dent  de  Lion ,  8c  de  l’é¬ 
corce  moyenne  de  fureau,  de  chacune 
une  poignée  avec  da  le  1 ,  &  un  peu  du 


vinaigre  bien  fort;  enfuite  applique  fur  le 
poul  qcs  bras ,  8c  fous  la  plante  des  pieds. 

Contre  la  douleur  des  dents . 

'■  ~  ■  ,  î •  *• 

Prends  de  la  racine  de  jufquiame  ou 
hannebat  ,&  fais-la  cuire  en  vinaigre , 
eau  rofe  :  puis  prends  d’icelle  décoâion 
le  plus  chaud  que  tu  pourras  &  en  met 
dans  ta  bouche. 

Autrement, 

Pais  bouillir  enfejnble  vin ,  pirette  ‘ 
menthe  St  rhue,  St  le  tient  enta  bouche. 

Pour  percer  toute  apojlumç  ou  bojfe  qui 

'  ■  ne  fe  peuvent  percer. 

Broyés  l’herbe  nommée  par  de  Lion, 
ou  pic p ou;  avec  fiente  de  rourceau , 
mets- le  deuils  le  mal. 

Pour  teindre  cheveux  ou  poil  die  quelque 
bête  qui  ne  Je  pourront  Æéteindrc* 

Si  tu  veux  teindre  en  rouge ,  détrem¬ 
pe  poudre  d'arcanetre  ,  St  la  détrempe 
en  vinaigre.  Et  fi  tu  veux  teindre  en 
noir ,  détrempe-le  eu  huile ,  &  pour 


•*\w  /  MV 
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»*s- en  boire  à  jeun.  *  mg*' 

Contres  les  verrues, 

Prends  aigremoine  >  du  fel  &  du  vidai- 
gfç , pilfcles  enfeitobJe,  ,  étdece  en  frotte 
les  venue».  v 

-Contre  Us  fièvres»  {% 

'  Faits  faire  un  pain  de  feigle  pur ,  du 


poids  d’une  demie  livre  ,  &  incoatinent 
qu’il  fer*  tiré.hors  du  four,  prends  la 


pendant  une  mut  ,  pu»  prends  quatre 
onces  de  jUimbris  ou'  vers  de  terre  r  8e 
quatre  livres  de  l'herbe  de  quinte-fèuîî- 
le?,  garde  pour  ton  uW; 


féat  quartes  ,  tu  prendras  le  poids  de 
Innq  onces  d’eau- de-vie  avec  deux  onces 
de  Mitridat ,  &  une  once  de  poudré  dé 
racine  d’Emplacartipana,  puijj  lés  faits 
paflèr  pârifafamlic,  &  quand  la  personne 


incommodé  en  aura  fe  ,  il  lui  fendra 
frotter  l’échine  du  dos  depuis  le  col ju£- 


^1 


vinaigre  bien  fort  ;  enfuite  applique  fur  le 
poul  des  bras ,  &  fous  la  plante  des  pieds. 

Contre  la  douleur  des  dents . 

Prends  de  la  racine  de  jufquiame  ou 
hannebat  ,dc  ftis-la  cuire  en  vinaigre , 
eau  rofe  :  puis  prends  d’icelle  décoction 
le  plus  chaud  que  tu  pourras  &  en  met 
dans  ta  bouche* 

Autrement. 

Fais  bouillir  enfejnble  vin ,  pirette  * 
menthe  8t  rhue,  le  tient  enta  bouche* 

P our  percer  toute  stpojlumç  ou  bojfe  qui 
^  ^  ne  fe  peuvent  percer.  .  > 

Broyés  l'herbe  nommée  par  de  Lion , 
ou  picpouj  avec  fiente  de  rourceau  , 
mets-le  deffus  le  mal. 

P our  teindre  cheveux  ou  poil  de  quelque 
bête  qui  n*  fe  pourront  déteindre* 

Si  tu  Veux  teindre  en  rouge ,  détrem¬ 
pe  poudre  d'arcanetre  ,  8c  la  détrempe 
en  vinaigre.  Et  G  tu  ,veqx  teindre  en 
noir ,  détrempe-le  eu  huile,  &  pour 
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teindre  en  jeaune  ,  faits- la  détremper  an 
falive  d’homme.  Et  cette  teindre  ne 
pourra  fe  défaire ,  Gnon  par  jus  de  pom¬ 
me  d’oranges. 

Contre  les  fifiules,  .  ^ 

Prends  de  la  bétoine  &  U  pile,  puis 
mets  du  jus  dans  la  fiftule ,  &  fais  un 
emplâtre  de  ladite  herbe  pilée  de  {Tus. 

Contre  fièvre  quotidienne; 

Donne  au  malade  à  l’heure  de  l’accis 
deux  dràgmes  de  bétoine  &  une  dragme 
de  plantin,  avec  de  l’eau  chaude ,  &  tu 
verras  bon  effet. 

Pour  tirer  or,  fer ,  bois  ou  cuite  çhofe  de \ 
dedans  le  corps. 

Prends  racine  de  fougere  avec  écorce 
de  racine  de  fenouil ,  &  un  peu  de  miel , 
fais  tout  bouillir  enfemble ,  puis  le  coule 
fit  garde  pour  ton  otage. 

Contre  les  punaifes 
Prends  l*eau  ou  lupins,  qui  feront 
aboucis ,  &  jettes- en  où  feront  les  pu- 
naifès. 

Contre  les  rubis  de  la  face  • 
Prends  des  lentilles  cuites,  émondées 
de  leurs  écorces ,  puis  les  mettras  avec 
jus  de  pomm  es  de  grenades  ,  &  en  fais 
petits  emplâtres,  ou  en  frotte  lieu  où 
ièront  lefdits  rubis*  5  - 


\  'bâtiment  des  Receptes»  n£ 
n  >  Tour  faire  tomber  dtnts  pourries» 
Prends  de  la  gomme  de  mûriers ,  9t 
en  fais  une  petite  carefle  ,  qui  environne 
la  dent  que  tu  youdri  faire  tomber  fans 
douleur. 

Pour  ôter  $  faire  r$Ourir  toutes  Æartres, 

Craches  en  ta  msdn,  &  mets-y  un  peu 
de  fcl,  &  en  frotte  la  dartre,  puis  la 
gratte  de  quelque  chofe  ;  puis  prends 
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cuires  avec  eau  &  fel ,  puis  échaudq-en 
les  picdt. 

Contre  la  douleur  de  tète,.  ' 

Prends  du  ferpolet  pile-le ,  &  en  tire 
du  jus ,  lequel  tu  mêleras  avec'  un  peu 
d*huile  rofat ,  8e  le  tiers  de  vinaigre  ,  & 
de  ce  oindras  les  tetpples  du  malade. 

Contre  là  douleurs  des  nerfi. 

Soit  fait  lavemént  &  déco&ion  de  gui¬ 
mauves  &  fougere ,  puis  fait  &  mets 
emplâtre  dettes  choies  fur  le  mal. 

Pour  faire  ceffer  le  hoquet  ou  fonglot 

Prends  l'herbe  giroflata  ou  lavemoude, 

jfc  la  tient  en  ta  bouche. 

)  :  r  ' 

Beaume fauverain  contre  les  playes. 

Prends  un»  once  d'huile  de  pétrolle , 
demie  once  de  térébenthine  lavée ,  autant 
d'huile  d'olive  deux  dragmes  de  malHc , 
avec  un  fcrupule  de  mirrhe  :  puis  mêle 
le  tont  enfemble ,  foie  fait  beaume  à  petit 
feu.  V 

Contre  les  vers. 

Prends  une  dragme  d’oeuf  robe ,  avec 
une  demie  dragme  de  lie  de  via ,  &  une 
dragme  d'bmle  de  laurier,  &  d'huile 
camomille  autant,  &  fais  oignement.  . 


un  peu  ae  via  oaomerant  oc  te  uu«.. 
Contre  la  maladie  Vénérienne  ,  Ù”  pour 
en  être  guéri  dan*  huit  fours  pour  le 
pjus fard*  .  ; 

Prend*  deux  onces  d’huile  de  laurier  , 
demie  once  d’huile  de  pétrolle,  demie 
once  d’huile  d’afpic ,  deux  dragme  d’ar¬ 
gent  vif  Si-demie  l:vre  de  fain  de  pour¬ 
ceau  avec  dp;ix  onc£*  4«  yermUlon.  Et 
note  qu’il  faut  déteindre  le  vif  argent  dey 
blahc  d*œufj  Pf"?***^ 

vant  déjeOner  ,  puis  fait  fondre  ton  W* 
dé  pourceau  ,^t  meti  les  Huiles  dedans 
la  pôëïe  ou  fera, fondu  ledit  fain  :  puis 
quand  il  aura  bi<Übfomlîî ,  mette  ras  ton 
vermillon  bien  brpyé  dedans  j  Sc  le  mou-ï 
ve  très*bien,  tant  que  le  tout  fôit  bien 
mêlé,  pu»  prends  4e  cet  oignëment  Si 
le  garde  en  boëte ,  Après  cela  fais  cou^ 
cher  le  malade  en  un  bon  lit  bien  chaud , 
Si  lui  donne  de»  draps  frais ,  lefquels  ne 
changeras  pas  l’elpace  de  Huit  jours  ,  puis 
oingt  le  malade  de  cet  oignement  deux 
fois  le  jour  au  foir  &  au  matîh ,  par  tou¬ 
tes  les  jointures  de  Ton  corps,  un  peu 
au  front ,  8c  k  la  plante  des  pieds.  Mais 
avant  que  tu  faflè  ce  qui  eft  dit^  faut 
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faire  prendre  un  cliftèie  aùdit  malade, 
ou  bien  use  médecine  laxative  ou  pur- 
Et  s’il  lui  vient  à  la  bouche*  fus 


pave.  Et  s  il  lui  vient  à  la  bouche*  nia 
la  lui  laver ,  &  gargarifer  avec  du  ver- 
jus  ;  &  G  tu  vois  que  ledit  mal  de  bou¬ 
che  foit  fort  grand  *  il  faudra  prendre 
l’herbe  nommée  en  Latin  Vermicularï* , 
&  en  François  Tête  defouris,  pins  la 
pilé  avec  au  fel}  &  lui  donne  du  Jus 
pour  laver  &  gargarifer  fh  bouche* 

1  '  Çontrt  là  goutté i  ‘  - 

Aye  une  demie  once  de  guimauve 
Bt  demie  once  d’huile  d’afpic Tmêle  tout 
enfemble &  «.frotté %  fturtide  ïup'rè» 


dü’feu: 

C  ontre  la  gonochie. 

.  Aye  de  la  térébemthina<fe  V enifê  bien 
lavée  en  élu.  de  fontaine ,  puis  en  faits 
qjie  tu  prendras  ayant  de  te  cou- 
cher.  *  '  ^ 

/  Autrement.  _ 

Aye  aigremoîne ,  la  fai»  cuire  en  vin 
blanc  &  de  cette  compofition  il  faut  en 
boire  le  loir  &  le  mstin. 

.  Contré  les  fifvres* 

Aye  de  la  racine  de  valérienne  mâle  8e 
la  pile  avec  du  fel ,  puis  la  lie  auspoid* 
des  bras.  -  ; 
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Autrement, 

r  Ayc  de  la  celidoineou  éelàîre,  &  là 
pile  très-bien  en  un  mortier ,  pois  prens 
une  boane  poignée  de  fuÿe  de  four  ,  Se 
la  pile  encore  avec  ladite  éclaire ,  tant 
qu’elle  fait  bien  mêlée;  puis  met*  le  tout 
fur  le  poulx  des  deux  bras. 

\  _  Autrement  pour  toutes  fièvres, 

Âye  plantin ,  ortie  grieche ,  bourfe  de 
pafteur ,  reveille  matin ,  que  les  Apothi¬ 
caires  appellent,  Trimali  carolati,  de 
toutes  tant  qu’il  te  plaira ,  pile-Ies  enfem- 
ble,  Se  les  applique  comme  il  efl  dit. 

Contre  lesfifiuîes. 

Pile  Thérbe  Alteluya  1  en  François  , 
pain  à  coucou ,  &  mets  4e  fon  jus  dans 
la  fiflule.  .  4 

Pour  les  douleurs  de  nerfs  ou  jointures, 
Ave  qmnte-féuîl  les ,  pile-là  avec  de  la 
vieille  graiffe,  &  fais  un  emplâtre  deflus 
le  mal. 

'-•V  ■  V  •  >  N-  •  '  j  ■' 

■Contre  la  puanteur  &  la  pourriture  de » 
gencives .  .  * 

Pile  ladite  herbe  feule ,  Se  du  jus  en 
frotte  ou  lave  tièdement  lés  joués. 

Pour  fe  faire  Jaigner  du  nef. 
Prends  l’herbe  Mille  folium ,  en  latin 
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&  en  François  Mille-feuille ,  fie  de  ladite 
herbe  ou  de  Ton  jus  mets-en  dans  les  na¬ 
rines. 

Contre  les  mo  fûtes  des  ferpents 


File  quinte-feuille ,  &  en  boit  lé  jus 
d’icelle. 

Pour  les  enflures  dé genitoi  e. 
prends  pied  de  coulon*  &  des  petites 
laitues  vertes;puîs  les  pile  toutes  enfem- 
ble  &  les  met  de/Tus. 

Contre  in  gravellei 
Prends  anis  &  femence  de  perfil,  & 
les  met  avec  du  fucre ,  &  en  mange  au 
foir  &  au  matin; 

Pour  tirer  fer  ou  épines  du  corps. 
Prends  avoine;  &  la  pile  avec  fain  de 
pourceau,  &  met  en  forme  d’emplâtre 
fur  le  lieu  bleflê. 

Autrement. 

La  fiente  d’oye  feule  mife  fur  le  mal, 
tire  tout  ce  qui  efi  dans  le  corps. 

Pour  ôter lîérougeur  des  yeux. 
Prends  armoife  ,  &  la  fais  bouillir  en 
une  poêle  d’airain  avec  du  vin  blanc; 
puis  garde  cette  déco&îcn ,  de  laquelle 
laveras  tes  yeux,  mais  garde  qu’ils  tien-, 
cent  dedans.  ^ 

Contre  tonte  obfcurité  des  yeux, 
n  Prends  deux  poignées  de  fenouil ,  une 

;  poignée 
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poignée  de  verveine ,  &  demie  poignée 
de  célidoi.  ie  ,  le  quart  d’une  poignée  de 
rhue,  &  les  Faits  bouillir  en  eau ,  d’icelle 
laveras  tes  yeux. 

A  faire  de  beaux  cheveux. 

Prends  tant  que  tu  voudras  de  Feuilles 
d’or,  les  diÉbus  de  détrempe  fur  un  mar¬ 
bre  avec  eau  forte ,  8e  frottes  en  tes  che- 
Veux. 

Autrement, 

Prends  de  litarge  d’or,  Jfc  d’alun  tous 
deux  enfemble  demie  livre ,  puis  y  ajoû- 
te  du  miel  8c  fafran  quatre  onces  8e  fais 
diôiler  en  chappelle ,  8c  de  Teaujave- 
t’en  la  tête. 

Contre  la  douleur  des  dents  furvenue  du 
1  froid. 

Prends  deux  onces  de  fort  vinaigre , 
demie  once  de  miel,  puis  prends  clou  ' 
de  girofle ,  hyfope  8e  pierette  de  chacun 
une  dragme,  fais  bouillir  tout  enfemble 
8e  en  laveras  ta  bouche  la  tenant  dedans 
le  plus  long-tems  8c  chaudement  que  tu 
pourras  endurer. 

Pour  embellir  la  face*  , 

Prends  raclures  de  corne  de  boeufs,  8e 
mêle  lefdites  raclures  avec  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douees ,  8c  les  laiflè  tremper , 
puis  lave- t’en  le  ÿifage. 
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Contre  les  morfures  de  fer  périt. 

Prends  de  la  graine  de  moutarde  deuil 
onces ,  puis  fais  cascade  de  ladite  grai¬ 
ne ,  &  la  mets  ay0pix  onces  de  vinaigre , 
puis  faisdiûiler  un  la  morfure  &  la  lave. 

Pour  un  homme  qui  a  perdu  fonfang. 

Prends  femencerfle  laitues  &  grofle: 
noix  autant  de  l’un  que  de  l’autre ,  &  dt 
ce  fais-en  poudre  &  opiate  ,  que  le  ma¬ 
lade  en  prenne  deux  dragmes  par  chè¬ 
ques  matins.  v 

A  embellir  les  ongles • 

Prends  gomme  appellée  feraphin  ,  8i 
la  mêle  avec  poudre  d’orpiment  &  t’er 
fais  oignement ,  duquel  tu  frotteras  tei 
ongles* 

Contre  morfure  de  chiens. 

Prends  oignons  broyés  avec  miel  & 
vinaigre ,  mets-le  deflus.  ^ 
Autrement. 

Prends  oignons  cuits  avec  miel  &  vin 
les  applique  deflus. 

Prends  oignons  &  les  broyé ,  puis  le 
fnets  deflus. 

Autrement . 

Aye  jus  d’oignons  mêle-le  avec  graifl 
de  geline ,  de  «e  frotte  t’en  les  pieds. 

Pour  gitérir  un  malade  du  haut- mal. 
Aye  racine  de  bétoine ,  de  lui  fufpcut 
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Contre  enflure  de  membres  &  paralifies. 

Àye  feuilles  de  l’Eluna  campana  &_le$ 
lies  deffus  fouvent. 

A  blanchir  les  dents • 

Prends  orties  les  fais  bouillir  &  en  tire 
jus ,  duquel  laye- t’en  fojivent  les  dents. 

Contre  les  cirons. 

Aye"  jus  de  milice  ou  de  Meure  Sc 
t’en  lave  les  mains. 

Autrement, 

Prends  du  foufre  &  le  met  fur  les  char¬ 
bons  ,  St  frottes-  en  tes  mains  à  la  fumée. 
P our  celui  qui  a  là  parole  éteinte, 

'  Prends  du  jus  de  meure  &  le  détrem¬ 
pe  dedans  du  clou  de  girolle  &  le  met 
avec  un  peu  de  vio 5 puis  lui  donne  r  a  boire. 

Pour  faire  les  dents  blanches . 
Prends  des  branches  d’orties  les  faits 
brûler ,  &  de  la  cendre  frotte  &  laves- 
en  tes  dents.  v 

Contre  la  tottaç  vieille  &  anciennes. 

Il  faut  de  la  gomme  de  cerifier  &  la 
détrempe  en  vin ,  puis  la  boire. 

Contre  la  graveue  des  petits  erifans* 
Prends  de  la  gomme  de  prunier  &  la 
dilïout  en  vinaigre  &  en  frotte  la  gra- 
telle  d'icelle  mixion 

C<  ntre  poi: st  &  lentes,  * 
prends  bande  ou  biayete  &  la  fais  bouilli 

Lij 
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lir  en  vin  &  d’icelle  lave  les  lieux  pouil¬ 
leux  ou  lenteux. 

Pour  faire  avoir  bonne  vue. 

Aye  pommes  pourries ,  pain  de  féigle 
A  rofes  #  puis  fais  difliler  enfemb’.e ,  Sç 
de  ce  uft  en  maniéré  de  courlis. 

Contre  les  verrues.  /> 
Preads  poudre  de  bois  de  faulnièr  & 
le  met  defliis. 

Pour  multiplier  les  cheveux. 
^Prends  racine  de  rofeau  contafTée  8ç 
cuite  en  ledive^  de  laquelle  foit  lavée  la 
tête. 

Contre  Yhydropijîe. 

Aye  racines  d’hieble  &  les  fais  cuire 
en  vin  blanc ,  St  donne  à  boire  au  ma* 
lade. 

Pour  faire  qu'un  poulet  qui  femblera. 
rôti  au  plat  s'enfuira  quand  on  le  vou¬ 
dra  couper . 

Prends  Semence  de  fenouil  Se  pavot 
blancs  ,  fais-  lui  manger  &  il  s’en  dormi¬ 
ra  ;  plume-le  Sc  il  n’en  fèntira  rien  •  puis 
prends  un  moyen  d’œuf  l’en  frotte  par 
toutÿ  mets-le  devant  le  feu  jufqu’à  ce 
foit  fec  ,  puis  lui  fais  boire  de  l’eau 
tiède  il  fe  lavera ,  puis  prends  dudit  pavot 
blanc  &  de  l’amidon  &  lui  en  fais  man¬ 
ger  ,puis  mtts-le  au  Soleil  6e quandon le 


Ni 
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Voudra  toucher  il  chantera  8c  s’enfuira. 
Bout  faire  revenir  la  vue  à  un  "poulet 
auquel  on  aura  crevé  lesyeuse . 

Prends  Pite%ela>  en  François  Piofellr, 
houlette  ou  barbette  8c  la  pile  bien ,  puis 
lie-la  fur  les  yeux  dudit  poulet. 

Pour faire  croître  #  lever  leptrjil  en  deux 
ou  trois  heures. 

Aye  de  l’eau-de-vie  ,  dans  laquelle 
mettras  tremper  de  la  graine  de  peirfil 
pendant  une  heure  8c  elle  fera  germée, 
puis  jette  ladite  femence ,  car  elle  ne  vau¬ 
dra  rien ,  parce  qne  toute  la  force  eft  de¬ 
meurée  en  ladite  eau  ,  laquelle  prendras 
&  la  jettera  fur  les  cendre  qui  feront  cri¬ 
blées  8c  falées ,  &  tu  verras  que  lé  per- 
fil  croîtra  incontinent. 

A  faire  fcmbler  que  les  gens  ayent  d*s 
têtes  comme  des  gens  morts . 

Aye  de  la  cire  vierge  8c  la  met  en  fien¬ 
te  de  cheval  pour  neuf jours  8c  neuf  nuits  , 
&  tu  trouvras-  en  ladite  cire  des  perts 
vers,  lefquels  pileras  avec  ladite  cire ,  tu 
en  feras  une  chandelle ,  laquelle  allume¬ 
ras  là  où  il  n’y  aura  aucune  lumière. 

Boum’ être  point yvre . 

Boit  le  matin  un  bon  verre  d’eau  claire 
devant  que  de  manger. 


!  fil 
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Autrement. 

Mange  le  matin  de  la  graine  de  fenouil 
Ou  des  amandes  douces,  tu  t’en  prouveras 
bien. 

P ourdef enivrer  un  homme  ou  une  femme . 

Faits  tremper  les  géoitoires  de  l’homme 
en  vinaigre,  &  fi  c’eft  une  femme  ,  fais  lui 
tremper  les  mamelles  dans  ledit  vinaigré. 

A  faire  bonne  rofette  pour  écrire. 

Ave  deux  onces  de  bréfil  de  autant  de 
vinaigre  qu’il  fuffira  pour  en  érnolir  un 
petit  pot ,  puis  prends  une  once  d’alun  de 
roche  &  deux  dragmes  d’os  fecs  faits 
le  tout  bouillir  une  demie  heure,  &  4  la 
Hn  met  une  demi  once  de  gomme  arabi¬ 
que  un  peu  de  fruit  de  figuier ,  fi  tu 
es  en  lieu  que  tu  en  puiiTe  avoir  »  ou  n’en 
«et  point  fi  tu  veux.  " 

Pour  btzr  le  poil. 

,  Aye  orpiment  &  chaux-vive  de  cha¬ 
cune  une  once ,  &  une  once  de  litarge 
d’argent ,  mêle  le  tout  en  femble  avec  de 
l’urine  d’homme,  &  de  ce  frotte  le  lieu 
duquel  tu  voudras  que  le  poil  parte. 


Appas  pour  enivrer  Jet  poiffons. 
Prends  des  coques  de  lèvent  demie  on¬ 


ce,  quatre'  onces  de  fromage  vieux,  un 
peu  de  graifle  de  moutons,  une  dragme 
de  graine  de  laurier, femence  de  chanyre 
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&  jufquiame,  hache  le  tour  enfemble 
avec  autant  de  miel  qu’il  fuffife  fals 
appas  f  duquel  tu  donneras  aux  poiilons. 
tour  faire  les  cheveux  loties  &  épais  ^ 
Prends  des  feuilles  &  racines  de  pati¬ 
ence  avec  de  l’orge  entière ,  &  mets  le*, 
en  la  leflive ,  de  laquelle  tu  laveras  «tête. 
four  porter  du  jeu  fans  Je  br^r* 
Prends  deux  onces  de  lus  P  aima  c^Jtl  » 
demi  once  d’alun  de  plume  &  un  blanc 
d’œuf,  &  en  fais  oignement  pour  frotter 
les  mains,  &  puis  prend  hardiment  dp 

charhon  allumé  car  tu  ne  te  brûleras  point. 

pour  fàire  des  lettres  d  et .  , 

Prends  de  l’arfenic  rouge  avec  de  1  or» 
ment  tant  que  tu  voudras  &  en  fais  pou- 
dre  fubtil ,  que  tü  détremper*  avec  hel 
de  Taureau ,  &  puis  écriras» 

'  tour  faire  a?ur. 

Prends  quatre  onces  de  vetd  de  gris  6C 
trois  onces  de  chaux-vive  avec  une  once 
de  craie  blanche,  une  once  fel  armomac  , 
toutes  ces  chofes  enfemble  foient  fubti- 
lement  pulvérifées  &  mifes  dans  un  fu¬ 
mier  environ  quinze  jours,  &  tu  auras 

tour  faire  vin  blanc  vermeil . 

Ave  du  vin  blanc  Scmets-leen  un  pot 
où  aura  cuit  du  miel  &  il  fera  venflei  • 


ï»8  Bâtiment  dis  Recep! es. 

9our  prendre  des  Jerpens  à  la .  main  qüi 
ne  feront  point  de  mal . 

Oints  tes  mains  du  fus  d’une  herbe  qüi 
s’appelle  en  Latin  Bpericon9  9t  en  Fran¬ 
çois  Mille  permis.  „ 

tour  prend  dés  pigeons  à  la  main. 

Aye  une  once  de  Cremini?  fang  del 
dragon  une  once  &  demie,  demie  once 
d’une  drogne  qu’on  appelle  en  Latin 
Faumomon  ofioni ,  &  fais  paftée  donnes- 
en  aux  pigeons. 

four  faire  ajfembler  toutes  les  puces  d’une 
chambre  en  quelque  lieu. 

Aye  de  la  graifle  de  Renard  ou  du  lait 
Taneffe  &  en  frotte  le  iieuauquel  tu  vou- 
vlras  qu’elles  vienne  de  elles  s’y  aflemble- 
ront  toutes. 

pour  écrire  lettres  d'or  fur  pierre. 

Aye  pierre  de  touche  &  la  frotte  d’or  , 
puis  prends  les  blancs  d’un  œuf  &  du  vi¬ 
naigre  9e  mêle  tout  enfemble,  lave  ladite 
pierre  de  cela  &  écris. 

A  faire  ajfembler  tous  les  poijfons  d'une 
riviere. 

Aye  une  fiole  de  verre  St  y  mets  de¬ 
dans  une  chandelle  ardente,  pu’s  étoupe 
ladite  fiole  de  terre  à  portier  &  la  des¬ 
cend  .  dedans  l’eau  tous  les  poillons  s’y 
aflèmbleront. 


A  faire  monter  un  oeuf  jujqu  au  naui 
dune  lance» 

Ave  un  œuf  9t  le  vuide  totalement  de 
ce  qui  eft  dedans  pât^  un  petit  trou  que 
tu  feras  ou  deux ,  puis  aye  de  la  rofee 
du  mois  de  Mai  &  emplit  ledit  œur  % 
lequel  étouperas  de  cire ,  puis  quand  le 
Soleil  luira  fort ,  mets  ledit  œuf  au  pied 
de  ladite  lance  St  tu  verras  qu’il  monte¬ 
ra  à  mont.  . 

a  faire  croître  le  ptrfil  bien- tôt. 

Aye  de  la  terre  à  potier  &  la  met»  de¬ 
dans  le  four  d’un  Boulanger ,  quand  elte 
y  aura  été  quelque  temps ,  retire- la  K 
feme  de  la  graine  de  perfil  deffus  St  il 
fera  tôt  levé  &  crû. 
four  empêcher  les  hommes  &  les  femme* 
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prciente  au  Soleil  pendant  quelque  tèms  * 
*uefm  «  ^  dulit  valeau  du  iin« 

bien  fcc,  il  brûler»  clairement.  ' 

**ut  connaître  Jt  un  malade  mourra  où 
•  -  no/** 

femmlaund*  fon  urlnc  &  du  laît  d’^e, 
temme  allaittant  enfant  mâle,  &  mêlé 

fe  «ailles1®  ’  &  î^,tU  vois  <ïue  M»it 

tour  faire  muras  àifeaux  naijfem  ou 
eclofau  blancs.  ... 

i-.l.  nd!  Ie*  “iufc  de  quelque.  oifeaux 
tel.  que  tu  voudras  &  le.  mets  par  deux 

[?jrl'remP'r  «“  niiel,  puits  tfcets-les  au 
n,d  *  tu  verras  l'expérience. 
tour  faire  éclore  poulets  de  quelque  cou - 
leur  de  plume  que  tu  voudras. 

Aye  les  œufs  que  tu  voudras  donner 
.  couver  a  la  poule  8c  les  peints  de  quel- 
|ue  couleur jjue  tu  voudras  &  tu  verras 
lue  le.  poulets  feront  de  la  couleur  que 

U  auras  npint*  * 
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•  pour  faire  corbeaux  blancs 
Aye  de  la  j graiflè  de  chat ,  mêle-U  avec 
if- argent ,  puis  frottes-en  les  œufs  d  un 

’°pour%ire  quil  femble  qu'un  denier 
boive  plein  un  verre  deau. 

Aye  plem  un  verre  de  refée  du  g 
de  MaiT  &  met.  un  dcmer  dedans  £dit 
verre  ^  de  puis  le  mets  au  Soleil  &  tu 

verras  merveille.  .  ,  , 

tout  faire  ariun  potttinier  qui  P 
'  pommes  aigres  les  porte  doucwv. 
Fus  un  troa  «pommier,  lemplisde 

miel,  puis  Aoupe  ledit  trou  8c  tu  verra. 

1  ^ftdKunœui  itir  comme  une  phue. 

Met.  un  oeuf  dedans  du  ;Wna^rç 
trois  jours 8c  trois  nuits,  puis  lôte  «  le 
mets  en  terre  en 

luife  point,  partant  de  temps  yideft 
dit.  &  il  fera  dût  comme  une  pierre. 

A  faire  au’ un  chien  demeure  petit. 

Fais-le  paflèr  quMid  il  fera  enœte  petit 

par  l’anneau  qui  eft  communément  au» 
porte.  de.  Eglifes,  duquel  on  femie  la 

j _ •_  o_  :i  J.<n«nrpra  tOUIOUTS  en  telle 


*  3^  Bâtiment  des  Reventes. 
ou  terrier  &  ils  fbrtiront. 

four  faire  demeurer  un  ferpent  en  un  tieu 
f..  /km  mal. 

Duce  Verfet: Super afpidem  & bafî- 

&  dScOTeniabiS  &  c0flc“kabî»  Ieoneftï 
Four  faire Jortir  une  pûce  de  bois  du  feu. 
V~Ye  vlfLarg«n t,  fais  tremper  en  fore 
tout  devienne  noir ,  puis 
«  frotte  fa  pl.ee  du  bois  ,ue  ta  vouât» 
&  elle  fortira  du  feu. 

■  Four  faire  fauter  &  dan  fer  un  chien . 

,  f  ette  .f  evant  lui  les  géaitoires  d’une 
Mette ,  il  fautera  &  danfera  k  merveille. 

*  faire  effacer  V encre  fur  le  papier  & 

~  parcheminé 

.  deux  dragmes  de  chair  de  lièvre 
brûlée ,  pulvérifée  bien  futilement  avec 
quatre  dragmes  de  chaux-vive  ,  pareil¬ 
lement  bien  pulvérifée  ;  mêle  tout  en- 
îembie  &  lès  mets  fur  le  papier  ou  par¬ 
chemin  y  &  le»  UifTe  un  jour  &  une  nuit 
.tu  trouveras  tout  efiàcé. 

^  faîte  écriture  qu'on  ne  peut  lire  eue 

#  trempée  en  du  vinaigre. 

ccrits  avec  du  lait  d'épurge. 
tour  autre  écriture  qu'on  ne  p§üt  lire  que 
que  chauffée  au  feu. 

Aye  du  fel  armoniac  ,  détrempe-Je 
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(ivec  4e  l’eau y  puis  tu  éciras. 

Autre  écriture  quon  ne  peut  lire  que 
trempée  en  Verni* 

Ecris  avec  jus  de  tirimale  ,  ou  avec  de 
l’aluu  défait  en  eau. 

/ utre  écriture  qui  nefe  peut  lire  que  frot« 
tee  d*huile  de  noix . 

Ecris  de  leflive  faite  de  cendre  du  boi» 
e  figuiers.  I 

Autre  qui  ne  fe  peut  lire  que  frottee  de 
charbon  pu  autre  chofe  qui  marque • 
Ecris  de  lait  de  vache  ou  de  chevre. 
a  faire  revenir  une  bête  à  la  maifon. 
Aye  un  oignon  nommé  lotànfciliè ,  & 
en  frotte  le  front  de  ladite  bête. 
a  faire  qui  un  coq  ne  chante  point . 

Il  faut  oindre  fa  crête  &  fa  tête  d’huile. 
tour  faire  quun  coq  ne  pourra  rien  faire 
aux  poules. 

Oingts  le  cul  &  le  ventre  dudit  coq 
d’huile  commune, 

bout  faire  parler  en  dormant. 

Il  faut  le  cœur  de.  le  pied  dextre  d’un 
chat ,  mets- le  deffus  le  dormant,  &  l'in¬ 
terroge  ,  il,  te  répondra. 

a  faire  un  verre  moU 
Prends  du  fangtidde  de  bouc ,  avec  du 
vinaigre  &  du  jus  de  feaeçon  f  puis  faits 
bouillir  le  verre  en  une  poë’e  bu  badin 
*vec  ces  chofcf  il  fera 


»; ucelles • 
au  lieu 


j$4  Bâtiment  à 
four  connoltre  fi  les  jiuesjone 
Fait  brûler  un  coeur  <lè  Ges 
oh  tu  voudras  éprouver,  &  « 
font  pucelles  pifleront  de  flou 
4  faire  porter  à 

/  Coupe  un  jeune  cerifier  à  deux  pieds 
près  de  fa  racine,  puis  le  fends  en  deux 
droitement  jnfqu’à  la  racine  8t  ôte  toute 
la  moële  de  dedans.  Se  fais  s’il  eft  pofli- 
ble ,  qu*il  n*en  demeure  point  •  p,lîc 
femble  les  deux  parties  avec  argile  ou  craie 
ou  poudre  de  toile  ;  &  quand  il  fera  bien 
raflemblé  &  repris,  il  te  faudra  fort  bien 
enter  avec  une  branche  qui  n’a  point  en* 
core  porté.  Çela  fait,  tu  aura*  cerifes 
fans  noyaux. 

a  faire  lettres  de  toutes  couleurs . 
Prends  du  criftal  en  poudre  de  bien  dé¬ 
lié  &  le  mêle  &  le  défait  avec  plufieurs 
aubins  d'œufs  &  gomme  arabique ,  puis 
écris  &  laifle  fécher ,  &  quand  récriture 
fera  féehe;  frotte  les  lettres  d’or  ou  d’ar¬ 
gent  ,  d’étain  ou  de  cuivre ,  félon  fa  fan- 
taiGe ,  6c  ftr  auras  la  lettre  de  quelque 
couleur  ou  métàil  que^u  voudras. 
po”r  fimbler  être  toujours  jeune • 
Cueille  fleurs  de  fo?  devant,  la  faint 
Jean ,  8c  en  mange  fois  8c  matin. 
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4  foire  fortir  du  jeu  d  une  rivière. 

Prends  nn  œuf  Çc  le  vuide  puis  l’em- 
plis  de  chaux-vivc  &foufre-vif,  &  étou¬ 
pe  le  trou  de  ci|re|,  puis  le  met  dedans  l’eau; 
4  faire  croître  une  perle  au  ventre  d'un 
oye  ou  oyjon. 

Prends^  poudre  de  perles  &  l’enyelop- 
pe  en  parchemin  &  la  frit  manger  à  l’py- 
ipn ,  &  la  perle  fe  formera  dans  le  ventre 
de  l’oyfon ,  pendant  l’efpace  de  trois 
heures. 

tour  acquérir  àmour  d'un  homme  ou 
d’une  femme. 

Aye  deux  anneaux  d’or  ou  d’argent , 
8e  les  mets  an  nid  des  hyiondelles  ,  8e. 
les  laifîe  pendant  neuf  jours ,  puis  les  ôte 
&  en  donne  un  à  qui  tu  voudras  &  re¬ 
tiens  l’autre  pour  toi.  -/ 

tour  faire  mourir  les  pigeons . 

Aye  du  froment  &  le  fait  tremper  en 
fiel  de  bœuf ,  &  donnes  en  à  manger  aux 
pigeons  ils  mourront. 
tâte  pour  nourrir  un  rojfignol  en  cage 
tant  en  hivers  qu’en  été. 

Aye  (ix  onces  de  chiches ,  fix  onees 
d’amandes  douces,  avee  quatre  onces  de- 
beurre  frais ,  trois  moyeux  d’œufs  ;  trois 
onces  de  miel  epame  avec  une  dragme 
de  fafran ,  &lç»üt  frics  pâte  pour  le  di# 
Rpfignol,  'V  ■  ’ 
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Vour faire  evu  à  grave  rie  fer, 

Aye  vinaigre  dan*  lequel  me  tiras  tou 
perofe  &  du  verd  de  gri*  avec  un  pei 
de  fel  armoniac,  &  laifîe  fur  le  fer  pen¬ 
dant  un  four  feulement. 

Tour  rajembler  quelques  beaux  plats  de 
terre  cajje's. 

Aye  de  l’encens  &  maftic  de  chacun 
demie  ouce  ,  de  brouillamini  8t  de  chaux 
?ive  de  chacun  un  .quart  dronce ,  &fait- 
cn  oindre  ,  lequel]©  tu  détremperas  avec 
les  blancs  d’œufs  ;  puis  raflèmblcra  les 
pièces  du  plat  &  les  lai  fieras  lécher, 
tout  faire  mourir  des  rats, 

-  Aye  fublimé  >  régal  &  arfenic  9  de  fout 
demie  once ,  vingt  fîve*  grades ,  une  on¬ 
ce  d  avelines  }  que  tu  feras  rôti  ,  douze 

^r<rî^S  9  ?  un®  demie  livre  de  levain 

de  froment ,  de  graille  de  pourceau  une 
livres  deux  onces,  avec  un  peu  de  miel 
pour  incorporer  les  efpacçs  fufdite* ,  8e 
faits-en  petites  pelottes  pour  donner 
aux  rats. 

tour  avoir pial  faut  es  paroles. 

Allez  au  nid  de  l'hirondelle  quand  elle 
a  des  petits,  auxquels  vous  creverez  les 
yeux  &  les  laiflèrez  dans  ledit  nid,  puis 
y  retournerez  quatre  jours  après  &  vous 
trouverez  une  pierre,  laauelle  nrendrr* 
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8c  la  mettrez  en  votre  bouche;  puis 
parlez  à  qui  vous  voudrez. 
pour  faire  reprendre  la  chair  de  bmf 
(f  coupée  par  pièces, 

Aye  delaracine  de  gironde  ,  couî- 
foudre ,  &  en  mets  environ  deux  ou 
trois  cuire  au  pot  avec  de  la  viande  ,  tu 
en  verras  refèt. 

Venir  empêcher  le  pot  de  bouillir. 

Prends  de  là  peau  des  os  d’un  cheval 
&  la  mets  fur  le  bord  d’un  pot  tout  à 
l’entour. 

A  faire  que  la  viande  du  pot  ne  cuife 
point. 

Prends  un  morceau  de  plomb  &  le 
mets  dans  le  pot  devant  qu’il  ait  bouilli , 
&  le  laide  dedans. 

À  prendre  taupes . 

Prends  oignons  ou  poireaux  &  en 
cuets  au  trou  de  la  taupe ,  elle  fortira 
dehors.  ;Vy  ;  '  "  ’ 

A  faire  dormir  quelqu'un  cane  qiCil  te 
plaua. 

prends  aïgremoine  8c  menthe ,  &  en 
mets  fous  la  tête  de  celui  que  tu  voudras 
faire  dormir,  &  s’il  ne  dort  il  "dormira, 
8c  s’il  dort  il  ne  s’éveillera  que  quand 
lefdites  herbes  feront  ôtées.  v 
■>r"  '  M 
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A  ôter  la  fièvre  quarte . 

Prends  les  rognures  de  tes  ongles  i 
tant  de  tes  mains  que  de  tes  pieds  St  les 
mets  dans  quelque  petit  drapeau  ou  bour- 
fette  de  toile  ou  d’autre  ehofe  qu’il  te 
plaira  St  la  lie  le  tout  ail  col  d’une  an¬ 
guille  vive  ,  laquelle  remettras  dedans 
Peau  &  feras  guéri. 

A.  faire  que  deux  bêtes  dlfcordablei  à  la 
charue  ou  au  jougfoient  accordables 
enjemble .  . 

Prends  une  herbe  appellée  Lifimache9 
ou  cornette  &  la  üe  à  la  charrue ,  ou 
en  jus  joug,  &  tu  verras  l'expérience. 

.  A  faire  vermillon. 

de  fouffre  &  tes  faits 


Aye  deux  livres 
fondre ,  mets  dedans  deux  livres  de  mer¬ 
cure;  (i  cette  matière  en  flâme ,  couvre- 
la  bien  légèrement  que. l’air  n’entre  de¬ 
dans  le  pot,  puis  mets  le  tout  quelque 
teins  après  dedans  un  pot  plombé  an 

firu  pendant  ujngc'>quat*e  heures  ,  8t  tp 

ferras  vermillon. 

A  être  craint  de  fes  ennemis. 
Prends  la  langue  d’une  couleuvre  8c  la 
porte  fur  toi.  ^ 

Four  empêcher  que  les  œufs  ne  puijjè 
cuire  au  lieu  où  ils  feront. 
gftets  de  U  lelhyc  dans  le  pot  où  U  font 
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&  Us  ne  cuiront  point. 

P aur  prendre  conilsi  \ 

Aye  premièrement  un  conils  vif,  l’ou¬ 
vre  St  en  prends  les  pens  de  foyeoù  tient 
le  fiel  avecle  fgng  d'autour  le  cœur  * 
une  partie  de  petits  boyeaux ,  fait»  tout 
fécher  en  poudre ,  &  prends  d’ieelle  & 
en  mets  au  lieu  où  auront  été  les  confis 
fie  quand  ils  auront  fenti  ladite  pondre  ils 
viendront  St  frapperont  le  mufeau  con¬ 
tre  terre  comme  tous  étourdis,  8t  tu 
les  pourras  facilement  prendre. 

•«.  .  ;  "N]  - 

Bout  faire  combattre  des  gens  à  table , 

Prends  les  quatre  pieds  d'une  taupe  , 
St  les  mets  deffus  la  nappe  devant  ceux 
que,  tu  voudras  faire  battre,  de  pins  tu 
verras  beau  jeu. 

•;  -  v  ,  ’ 

Bout  faire  que  les  chiens  n'aboyent 
plus 

Prends  une  Belette  vive  &  lui  coupe 
la  queue  &  la ldtfle  aller;  puis  lie  ladite 
queue  au  col  du  chien  &  il  n'aboyera 
point  tant  qu'elle  fera  au  col. 


k 
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Pour  faire  que  quelques  oifeaux  femble- 
ront  âtre  morts ,  lef quels  pourtant  ne 
le  feront • 

Prends  femence  de  pavot  avec  la  lan¬ 
gue  d’un  chien ,  &  fait»  poudre  de  tout 
&  en  donne  à  maDger  à  ladite  bête  ou 
oifeaux. 
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